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OZIAS LEDUC AU MUSÉE DU QUÉBEC

Chemin de croix. Huile, fusain, 
mine de plomb, 1949-1950.

Pierre-Paul Noreau
Le Soleil

M QUÉBEC — Les moyens du peintre sont humbles et 
limités. Son art peut pourtant toucher l'infini. Mais 
rarement cette sensation d'atteindre les confins d'un 
monde est-elle aussi accessible et palpable qu'avec la 
rétrospective Ozias Leduc au Musée du Québec.

u premier contact de l’oeuvre, le talent 
et la maestria de l’artiste québécois 
frappent, indéniables. «L’enfant au 
pain », « La phrénologie », « Portrait de 
l’honorable Louis-Philippe Brodeur», 
« Pommes vertes » ou « Cumulus bleu » 
s’imposent ainsi comme autant de ta­
bleaux brillants, fascinants d’équili­
bre, de minutie et de détails.

Mais pour peu que le regard aille au- 
delà de l’évidence, qu’il se détache du 
sujet, le raffinement de la composition 
et ses troublants effets proposent un 
tout autre périple que celui de l’hom­
mage à la dextérité.

« Les tableaux de Leduc ne s’offrent 
pas, mais ils se laissent prendre et 
nous attirent en profondeur, expli­
quait déjà Fernand Leduc dans Arts et 
Pensée en 1954, soit l’année précédant 
la mort du maître. Rien d’exubérant, 
ni de tapageur, mais toutes les auda­
ces de l’intensité vive couvant comme 
braise. On oublie l'individu pour se re­
trouver dans l'universel. »

Dans cette foulee, toutes les recher­
ches d'aujourd'hui pourront bien nous 
subjuguer avec la démonstration lar­
gement étayée de l’extrême complexi­
té du travail de l’artiste, le plaisir pro­
fond de la sensation n'en continue pas 
moins de prévaloir. Le dévoilement 
des secrets de l'alchimiste de la lumiè­
re ne change rien à sa magie.

A travers ses incessantes recher-

Autoportrait d'Ozias Leduc.
Huile sur carton, 1909.

« Ozias Leduc ; Une oeuvre d’amour et 
de rêve ».

D’entrée, la connaissance et la maî­
trise complète des outils du peintre, 
des matières à sa disposition et des 
fondements de l’art lui étaient appa­
rues un incontournable préalable. Là 
encore, il n’a cependant jamais rien 
considéré comme acquis, indique le 
professeur Lacroix. « Leduc profitait 
de tous ses temps libres pour dessiner, 
poursuivre son étude de la nature, 
griffonner des croquis, des notes. Il 
travaillait sans arrêt, minutieux, sou­
cieux du détail, curieux... »

En soi, le sujet n’était qu’un prétex­
te. « Dessin, couleur, composition: la 
trinité du peintre » a écrit Ozias Le­
duc. Il s'en est donc tenu à son uni­
vers. Les paysages de son village na­
tal de Saint-Hilaire, les membres de sa 
famille, ses amis, les objets de l’artis-

L’enfant au pain d'Ozias Leduc. Huile sur toile, 1892-1899. *•

s Leduc n'a de toute façon même jamais cessé d’y tendre. En fait, 
(lié le sens de sa quête. « 11 la réflexion du peintre sur la nature de 
votre peinture ait une l'art et sa finalité tenait chez lui de 

sait-il simplement à un élè- l’obsession selon Laurier Cloutier, 
ns de production, il n'a lui- commissaire général de l’exposition

Études de mains et de tête d'Oziasu 
Leduc. Mine de plomb sur papier, 1897. Voir LEDUC en D2 ►
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La phrénologie», 1892. Huile sur panneau de bois.
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LEDUC
Univers chevauchés

Suite de la D1

te, de son quotidien se sont ainsi retrouvés sur sa toile.
C’est cependant avec son remarquable travail de peintre- 

décorateur d’églises, un métier choisi en début de carrière, 
que l'artiste a construit sa notoriété. Force nous est main­
tenant de constater que son travail de chevalet ne méritait 
pas moins d’attention.

Par cette première véritable grande rétrospective, le par­
tenariat du Musée du Québec et du Musée des beaux-arts 
de Montréal permet d’ailleurs de poser un jalon important 
de cette reconnaissance, en réunissant 250 oeuvres du maî­
tre québécois. Sa versatilité s’exprime en natures mortes, 
portraits, paysages et fresques religieuses, à travers des 
oeuvres sur papier, illustrations d’ouvrages, tableaux, mé­
daillons, décors de théâtre, murales d’église et photogra­
phies.

Même si ses grandes machines religieuses ne se retrou­
vent évidemment pas à l’institution du Parc des Champs- 
de-Bataille, la proposition a le mérite d’avoir regroupé ce 
qui était essentiel pour refaire le pont entre le travail pro­
fane et l’oeuvre sacrée. De nombreux dessins, croquis et 
études permettent en effet de constater que Ozias Leduc 
n’évoluait pas dans deux univers séparés, comme l’ont cru 
certains. 11 nourrissait ses recherches dans l’un, de ses 
trouvailles dans l’autre.

L’AVANT-GARDE ENRACINÉE...
Le peintre de Saint-Hilaire était cependant bel et bien par­

tagé entre l'audace et la tradition. Nourri par l’Église et ses 
valeurs, il était en même temps curieux de la nouveauté et 
impliqué dans la mouvance du bouleversement des acquis 
par ses relations avec les jeunes peintres. Ce dilemme pro­
pre à la société québécoise d'alors se retrouve transposé 
dans ses tableaux. Un traitement non-conventionnel sur 
une thématique classique.

Mort à 91 ans, Ozias Leduc ( 1864-1955) a eu une longue 
carrière.

Pour les fins de la présentation, le commissaire de l’expo­
sition a choisi de découper son oeuvre en quatre tranches 
chronologiques. Elles sont intitulées: 1) Avant 1897: Un au­
todidacte à la bonne école ; 2) 1897-1911: Dessin, couleur, 
composition — latrinitédu peintre; 3) 1912-1921: La lutte

de la matière et de la pen­
sée; et 4) Après 1921: Entre 
symbolisme et nationalis­
me.
Dans quatre salles distinc­

tes à Montréal où elle a pas­
sé les derniers mois, l’expo­
sition occupe, au Musée du 
Québec, tout l’étage noble 
du Pavillon Gérard-Morris- 
set, soit les salles 4,5 et 6. Le 
regroupement des deux der­
nières périodes en un même 
lieu ne pose aucun problè­
me. Un jeu de murs aux cou­
leurs tantôt franches et tan­
tôt douces, permet d’éviter 
le piège du labyrinthe, sans 
pour autant atténuer la né­
cessaire mise en vedette des 
grands paysages symbolis­
tes de l'apogée de sa carriè­
re.
Globalement, l’accrochage 

du conservateur en chef ad­
joint, Yves Laçasse, est sa­
vant, soigné et particulière­

ment bien rythmé. Le cabinet de croquis, où l’amateur peut 
s’asseoir et examiner à loisir le méticuleux travail du maî­
tre, s'inscrit au carnet des heureuses idées. L'exposition 
«Ozias Leduc: Une oeuvre d'amour et de rêve » est présen­
tée jusqu'au 15 septembre et pourra être vue dès la mi-oc­
tobre au Musée des beaux-arts de l’Ontario.

Ozias Ledur dans son atelier.

OZIAS LEDUC: UNE OEUVRE D’AMOUR ET DE RfcVK, 
mixte». Jusqu'au 15 sefdembre Musée du (Jucher, /, ai: Wolfe Montcalm, Pair 
de» Champ» de Bataille Ouvert tous le» jours, de lOh d I7h 45. sauf le» mer 
rredisjvwpi a 21 h 45 Prints d'entrée 5,75 $

Tout ça pour ça
O

 a déjà dit que le plus beau mo­
ment de l'amour, c’est lorsqu'on 
monte l’escalier. Ce mot d’esprit, 
sûrement pas sorti 
de la bouche de 
quelqu’un qui 

s’envoyait en l’air dans un sous- 
sol, renvoie au plaisir accru qu’on 

peut tirer de l’attente de quelque 
chose plutôt que dans sa réalisa­
tion, trop souvent propice aux dé­
ceptions.

Il en va un peu des films comme 
de l’amour. On se languit de cer­
tains pendant des mois, influencé 
par un marketing massue qui en­
fonce encore et toujours le même 
clou du superlatif.

Visites du plateau de tournage 
par la presse, entrevues mur à mur avec les ve­
dettes et le réalisateur, « teaser » et bande annon­
ce stratégiquement distillés, tout est fait pour 
créer l’illusion du suspense afin qu’au jour J tout 
le monde se rue dans les salles avec l’espoir de 
découvrir le Saint-Graal sur pellicule.

Pourtant-
Combien de fois la déception n’a-t-elle pas été 

au rendez-vous pour ce film qu’on vous avait ven­
du comme un chef-d’oeuvre absolu, un « must in­
contournable», le nec plus ultra de la quintes­
sence?

Quoi ? Tout ça pour ça?
Les cinéphiles ne sont plus aussi naïfs vis-à-vis 

ce miroir aux alouettes. Qui d’entre vous n’a ja­
mais souhaité arriver à une projection l’esprit 
vierge de tout préjugé et ouï-dire? Au chômage 
les critiques, ce qui ferait le bonheur de bien des 
distributeurs...

Au sein même de l’industrie, quelques voix 
s’élèvent dans le but de remettre en question ce 
grand jeu médiatique. Matthieu Kassovitz, qui 
porte la presse en sainte horreur, n’a jamais ca­
ché ses états d’âmes vis-à-vis le battage publici­
taire autour de La haine.

Le réalisateur américain Steven Soderbergh a 
décidé, un peu par dérision, de jouer la carte de 
la démesure, mais dans l’autre direction. Lors du 
dernier Festival de Cannes, l’auteur de Sexe,

Normand
Provencher

GRAND ÉCRAN

mensonges et vidéo s’est payé le luxe d’un film- 
surprise bien particulier. Un film sans titre, sans 
générique, sans affiche, sans pochette ni confé­

rence de presse. Rien, le néant 
absolu. Personne ne savait à quoi 
s’attendre lorsque les lumières se 
sont éteintes. La joie de découvrir 
un film dans le plus parfait dénue­
ment, le fantasme de bien du mon­
de du T art.
J’avais assisté à la projection 

avec une horde de festivaliers, 
tous aussi curieux que moi de 
connaître le secret le mieux gar­
dé de Cannes. N’eut été du maga­
zine Variety qui, le matin même, 
avait vendu la mèche sur l’identi­
té du réalisateur, le brouillard au­
rait été total.

Oeuvre expérimentale à petit budget, sans ve­
dettes, le film de Soderbergh frôlait le mystique 
et demandait l’abdication de la raison pour en 
saisir le sens profond. Pour vous donner une 
idée, les acteurs ne parlaient pas comme vous et 
moi, mais à l'aide d’un langage codé. Il n’y avait 
absolument rien à comprendre.

La moitié de la salle avait quitté au bout d’une 
demi-heure. J’ai résisté à peine plus longtemps 
devant cette oeuvre aussi palpitante que la lec­
ture du mode d’emploi d’un magnétoscope.

N’empêche que l’expérience Soderberg valait 
la peine d’être tentée, ne serait-ce que pour 
amorcer un semblant de réflexion sur le cinéma 
de cette fin de sicècle qui réussit à nous vendre 
n'importe quoi grâce à une mise en marché gar­
gantuesque.

Entendons-nous bien: les grands studios ne 
metteront jamais la pédale douce lorsque vien­
dra le temps de promouvoir un film. Si ça se 
trouve, le phénomène va prendre de l’ampleur, 
dans la foulée de l’explosion des coûts de pro­
duction.

On peut comprendre Woody Allen de garder le 
secret le plus hermétique sur chacun de ses pro­
jets. Ça explique peut-être pourquoi le bonhom­
me dure depuis si longtemps.

Cette chronique fera relâche la semaine prochaine.

«LE GARS DU CÂBLE»
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Matthew 
Broderick 
regrettera 
longtemps 
d'ai'oirfait 
franchir le 
seuil de sa 
porte au 
«gars du 
câble» (Jim 
Carrey).
D 'ores et déjà 
le film le plus 
nul de l'été...

Vidéocon
Normand Provencher 

Le Soleil

■ Tôt ou tard Jim Carrey devait frapper 
un mur, c’était inévitable. Le roi du gag de 
bas étage, le clown de la farce plate, le 
rhododendron du mauvais goût ne pouvait 
flirter éternellement avec les triomphes au 
box-office, comme il l’avait fait avec Ace 
Ventura Pet Detective, Le masque, Bat­
man à jamais, La cloche et l'idiot et Ace 
Ventura 2. À l’exception du premier — qui 
a connu une carrière inespérée compte 
tenu que personne ne voulait toucher au 
scénario — tous ont fracassé la barre des 
100 millions $ de recettes.

Pbur le plus grand bonheur de ses détracteurs, il 
est presque assuré que Carrey connaîtra le pre­
mier échec commercial de sa carrière avec Le 
gars du câble. Il faudrait que le soleil tape ex­
cessivement fort cet été pour que les jeunes (le 
public cible de Carrey) s’emballe pour cette 
désastreuse comédie qui fait passer Angélo, 
Frédo et Roméo pour un film d’intellos.

Carrey lui-même appréhendait la réaction du 
public, car Le gars du câble est beaucoup plus 
sombre que ses films précédents et son person­
nage « plus dérangeant ». Il est même allé jusqu 'à 
parler d'un croisement entre Jerry Lewis et... Al­
fred Hitchcock. Si Le gars du câble rappelle 
Hitchcock, alors Natural Born Killers ressem­
ble à La mélodie du bonheur. Que voulez-vous, 
quand on gagne 20 millions$ par film, on peut se 
permettre quelques largesses...

Le scénario du film de Ben Stiller, un type qui 
se promène entre la réalisation (Reality Rites) 
et le jeu (acteur principal de Flirting with Dis­
aster), est minimaliste. Un yuppi en peine 
d’amour (Matthew Broderick) se fait installer le 
câble par un hurluberlu (Carrey) qui zézaye 
comme s’il avait non pas un cheveu, mais une 
perruque sur la langue.

« Monsieur Vidéocon », qui souffre de ne pas 
avoir d'ami, s'incrustera comme une teigne 
dans la vie de son clieiM I*etit à petit, le temps

de découvrir son état mental douteux, le jeune 
homme tentera de s’en défaire. Peine perdue, le 
« gars du câble » a ses entrées partout et réus­
sira, par ses manigances, à lui faire perdre sa 
petite amie, son boulot et sa famille. Entre ce 
harcèlement obsessionnel et une homosexual­
ité latente, il n’y a qu’un pas que le spectateur 
le moindrement perspicace aura tôt fait de 
franchir.

SUR TOUTE LA LIGNE
Ce sous-produit pour tarés est un désastre sur 

toute la ligne, le genre de film qui donne des bou­
tons et vous fait la preuve par dix que l’homme 
descend bel et bien du singe. On passe d'une 
mise en situation à une autre (le restaurant 
médiéval, le type tabassé dans les toilettes, le 
quiz porno...), sans suite logique autre que de 
permettre à Carrey de démontrer l’étendue de sa 
désintégration neuronale. Comme le dirait une 
réclame publicitaire, « impossible de lui fermer 
la boîte»...

Le script, qui oscille maladroitement entre la 
comédie et le drame, tente de bien de nous pas­
ser une petite morale sur l’influence néfaste de 
la télé dans nos vies, mais c’est fait avec la sub­
tilité d’un éléphant dans un magasin de porce­
laine.

La carrière de Carrey est-elle menacée? On 
sent que la formule commence à sentir la naph­
taline. Il ne faudrait pas qu’il se casse la gueule 
trop souvent car il pourrait disparaître aussi vite 
qu’il est venu. On va le revoir bientôt dans Liar, 
liar, où il incarnera un menteur invétéré, puis, 
dans la suite du Masque.

C’est le succès ou l’échec de ce film qui devrait 
faire foi de tout. Si même les effets spéciaux ne 
parviennent pas à ramener le public, Carrey 
n'aura été qu’une autre étoile filante dans le ciel 
hollywoodien. Une étoile filante qui aura em­
poché un max au passage.

) LE GARS DU CÂBLE (VF. DE « THE CABLE GUY »). 
Comédie réalisée par Hen Stiller. Prod.: Andrew Lieht, Jeffrey 
A. Mueller el Judd Apalnw. Scén.: Lou Holtz Jr. Phot.: Robert 
Brinkmann Mont: Steven Weisberg Mus : John Oilman Aver 
Jim Carrey (le gar» dn câble), Matthew Broderick (Setven), 
Lmlie Mann (Robin ), Jack Black (Rick ) et George Segal (lepère 
dr Striven). Rials Vnix 1995 Général. Ih.14 Columbia Picture». 
A Place Chare»/, Laurenlign, Sainte Foy. Lido el cine parr Beau 
port M -4 4
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JACO VAN DORMAEL

Le dernier tabou
Josée Lapointe 

Collaboration spéciale

■ MONTREAL—Après la sortie de son film Le 
huitième jour, Jaco Van Dormael a fait une grande 
découverte: il reste encore, sur terre, des tabous 
auxquels il est dangereux de s’attaquer.

Le réalisateur belge a été lapidé par la 
critique européenne pour sa folle et 
douce histoire d'amitié entre Harry 
(Daniel Auteuil), cadre dynamique 
dont la vie fout le camp de partout, et 
Georges (Pascal Duquenne), jeune 
homme mongolien et heureux.

« Que reste-t-il comme tabou de nos 
jours, interroge le cinéaste de 39 ans. 
Le sexe, la violence ? Tout cela est déjà 
surexploité. Mais quand j’ai vu la réac­
tion incendiaire des critiques face au 
Huitième jour, je me suis dit “tiens, il 
reste encore un tabou”. C’est celui de 
l’absence de pudeur dans les senti­
ments. »

Mais, si les critiques ont été violentes, 
le public, lui, a adoré. « Le film va les re­
joindre dans l’intensité des émotions», 
estime Jaco Van Dormael. Il fait d’ail­
leurs une bataille sérieuse h Mission : 
Impossible quant au nombre d’en­
trées, tant en France qu’en Belgique.

«Je ne m’attendais pas à un hit. Mais 
c’est la preuve que les gens avaient be­
soin d’air, de voir d’autres modèles de 
vie que ceux qui leur sont proposés. 
Pour moi, c’est une bonne surprise, et 
ça donne confiance dans le genre hu­
main. »

Je voulais 
que

Georges 
nous 

manque »

EXPLORATION
Jaco Van Dormael signe, avec Le hui­

tième jour, son deuxième long métra­
ge. Il arrive cinq ans après Toto le hé­
ros, qui avait surpris et séduit pas mal 
de monde par ses trouvailles narrati­
ves et la liberté qui s’en dégageait.

Il a gardé un peu de cette folie hallu­
cinante dans Le huitième jour : les 
souris chantent du Luis Mariano, ce 
dernier apparaît sur le capot des voi­
tures, Georges écoute régulièrement 
les conseils de sa mère décédée. Mais

le réalisateur dit avoir voulu, cette fois- 
ci, se rapprocher davantage des per­
sonnes.

« Souvent, les premiers films sont une 
exploration sur le cinéma. C’est ce que 
j'ai fait avec Toto. Ensuite, j'ai eu envie 
d’une histoire plus simple, plus linéai­
re. » Curieux et altruiste, il croit que fil­
mer est une enquête sur la vie et de ce 
qu’on peut en faire. « Chaque film ten­
te de donner une réponse à cela. Cha­
cune est fausse, c’est pour cela qu’on 
continue à filmer. La réponse serait un 
peu la somme de toutes les réponses. »

Sa réponse à lui, dans Le huitième 
jour, est simple. « S’il y a un message, 
c’est qu’il faut aimer et qu’il faut faire 
ce qu’il te plaît. Voilà, c’est ça», dit-il, 
songeur.

Car non seulement montre-t-il une 
manière autre de vivre et de voir la vie, 
mais il décrit aussi le choc entre deux 
mondes parallèles : celui d’Harry, telle­
ment programmé qu’il s’est perdu lui- 
même, et celui de Georges, qui prend le 
temps de se coucher dans l’herbe et 
d'observer les coccinelles.

«Nous avons tous un Georges et un 
Harry en nous, explique Jaco Van Dor­
mael. Nous avons tous l’attirance de 
ressembler à ce que l’on veut que l’on 
soit. Et en même temps, nous avons 
tous envie d’être comme Georges, de 
tout envoyer en l’air, de se désinhiber. »

GROSSE MACHINE
Le côté Harry du cinéaste fait, entre 

autres, qu’il met beaucoup de temps à 
préparer un film. Trois ans dans le cas 
du Huitième jour. Mais la présence 
d’acteurs trisomiques l’a obligé à une 
plus grande souplesse. « Si tout s’était 
passé comme je l’avais prévu, ce ne se­
rait pas très excitant. Mais Pascal et la 
liberté de Daniel Auteuil ont ajouté 
quelque chose qui laissait place à la vie 
dans la grosse machine du tournage. »

Techniciens et acteurs ont dû s’adap­
ter. « Les techniciens ont compris qu’ils 
ne pouvaient pas utiliser la technique 
qu’ils connaissaient. Par exemple, Fis­
cal ne peut pas rester immobile 15 mi­
nutes. Ils ont compris qu'ils devaient

■sonna-

suivre. Et si c’est flou, tant pis, ce sera 
dans le film. Quant aux comédiens, 
jouer avec I*ascal les a rendus meil­
leurs, parce qu'il ne renvoie que des 
choses vraies, avec puissance. Ils doi­
vent être dans la mesure. »

UN ACTEUR VRAI
Mais Pascal Duquenne joue-t-il ? 

C’est un véritable acteur, répond Jaco 
Van Dormael. « Il joue vrai, c’est-à-di­
re qu’il sent vraiment ce qu’il joue 
Mais quand on coupe, c'est fini. Il 
sait doser. »

De toute façon, le comédien con­
naît tous les signes qu’il envoie.
« Il le sait parce qu’il l’a vécu tel­
lement souvent dans sa vie... Par 
exemple, quand il a joué dans To­
to le héros, il était tombé amou­
reux d’une des filles de l’équipe. Il 
s’est vraiment roulé à terre en 
criant « Mais je l’aime ! » (son per­
sonnage le fait aussi dans Le huitiè­
me jour). Mais il peut faire semblant 
sans être blessé. »

Pour son plaisir, cependant, le réali­
sateur a tourné une fin différente pour 
une des scènes du film, où le 
ge de Pascal Duquenne se fait repous­
ser par une femme sur une piste de 
danse. « Dans cette autre fin, ça se ter­
mine bien, ils dansent ensemble. Pour 
Pascal, c’est un peu une revanche. »

Mais le film, lui, ne finit pas très 
bien. Harry se retrouve et re 
noue avec ses enfants, mais 
Georges, lui, est perdu à ja­
mais. «Je ne pouvais pas 
faire une autre fin. J’au­
rais pu couper, renvoyer 
Georges dans son institut 
et puis c’est tout. Mais 
ça me semblait plus fort 
comme ça, parce que je 
voulais que Georges 
nous manque, qu’on ait 
envie de le revoir. Dans 
le bus, au cinéma, à la pisci­
ne. Que nous ayons envie de vivre avec 
des gens différents. »

Georges ne peut donc pas vivre dans 
ce monde tel qu’il est ? « Non, répond

• On m’a accusé défaire du sentimentalisme... Oui, U y a 
de bons sentiments dans ce fUm. Et après ? J’aime mieux 

partager de bons sentiments que de mourais. »

Jaco Van Dormael. Donc nous devons 
le changer, pour qu’il puisse y vivre lui 
aussi. Pas à côté de nous, mais parmi 
nous. »

COLLABORATION SPÉCIALE 
ANDRÉ PICHETTE

*
«LE HUITIÈME JOUR»

•Le huitième jour», c’est la rencontre entre deux mondes, celui de Harry (Daniel Auteuil), un homme d’affaires meurtri, et Georges (Pascal Duquenne), 
un trisomique à la recherche de sa mère. Les deux acteurs ont raflé ex-aequo le Prix d'interprétation masculine au dernier Festival de Cannes.

A

Eloge de la différence
Normand Provenchkr 

Le Soleil

■ Harry (Daniel Auteuil) est le genre de type à ne pas mettre en pra­
tique ce qu’il prêche. Il a beau donner des séminaires à des cadres sur 
l’art de la confiance en soi — « Souriez », « Donnez l’image du succès » 
— il a de plus en plus de mal à appliquer ces beaux principes à sa vie 
personnelle. Sa femme l’a quitté avec ses deux petites filles. Harry 
broie du noir, songe au suicide, ressemble à un robot.
Un soir de pluie, sa route croise celle 
de Georges ( l’ascal Duquenne), un jeu­
ne mongolien qui s’est enfui de son 
centre d’accueil dans l’espoir de re­
trouver sa maison et sa mère. Pour ces 
deux âmes écorchées, à la fois si sem­
blables et si différentes, plus rien ne 
sera comme avant.

Le réalisateur belge Jaco Van Dor­
mael n’est pas un réalisateur prolifi­
que. Cinq ans se sont écoulés depuis 
son premier film, le magnifique Toto le 
héros. Souvenez-vous : le petit garçon 
qui voulait devenir agent secret. Char­
les Trenet et son coeur «qui fait 
boum »... La critique avait reçu le film 
comme un bouquet de fraîcheur et de 
poésie. Le publie n'avait malheureuse­
ment pas suivi.

Le huitième jour, premier film de la 
compétition officielle de Cannes à tra­
verser l'Atlantique, risque de connaî­

tre l’effet contraire. La discordance 
entre la réaction des médias et celle 
du public est frappante.

Sur la Croisette, les critiques n’ont 
pas toutes été tendres à l’égard de ce 
Rain Man belge, réalisé avec grâce et 
inventivité, mais dont le récit s’effilo­
che avant le fil d'arrivée. Le public, 
par contre, semble apprécier au plus 
haut point. En France, Le huitième 
jour a enregistré 1,5 million d’entrées 
en seulement trois semaines et se di­
rige allègrement vers le chiffre de 4 
millions. On en parle là-bas comme du 
film de l’été.

LÀ OÙ LE BÂT BLESSE
Le huitième jour est plus lumineux 

que Toto le héros, mais aussi plus 
naïf. C’est peut-être là que le bât bles­
se. Van Dormael est un conteur né. Il 
jongle avec la technique pour nous 

e

promener entre le réel et l’imaginaire 
(il a déjà gagné sa vie comme clown). 
11 possède un art unique, reconnaissa­
ble entre mille, par sa façon de faire 
l'assemblage de sa vaste imagination 
éclatée, qui se nourrit à un onirisme 
touchant et à des réflexions simples 
comme la vie. Des trouvailles visuelles 
et narratives, la première partie en re- 
go*fB.

Sauf qu’à mi-chemin s’installe la 
désagréable impression que Van Dor­
mael ne sait plus trop comment bou­
cler la boucle. Le récit tire de la lan­
gue. sombre dans le facile (épisode du 
vol collectif de la camionnette chez un 
concessionnaire), voire même le pa­
thétisme brouillon.

On ne compatit plus ou si peu aux 
malheurs de Harry et à sa difficulté à 
se réconcilier avec sa femme (Miou- 
Miou, dans un rôle de rien du tout). 
Les scènes inutiles finissent par s'ac­
cumuler, le scénario fait du sur-place 
et la relation privilégiée entre les deux 
protagonistes s’étiole, au son de la 
musique sirupeuse de Pierre Van Dor­
mael, le frère de l’autre, dont l’inspira­
tion semble branchée sur les premiers 
accords du thème de Flashriance.

La véritable révélation du film est 
Pascal Duquenne. un véritable mon­
golien, acteur de théâtre en Belgique,

à qui Van Dormael avait donné un pe­
tit rôle dans son premier long-métra­
ge. Sincère, chaleureux, avec un 
coeur gros comme ça, il apporte au 
film une touche de naturel qui fait 
beau à voir. Avec sa faculté innée de 
vivre l’instant présent, de s'émouvoir 
des petites choses de la vie, de se voir 
comme la créature que Dieu aurait 
conçue au huitième jour, il est celui 
qui porte le film sur ses épaules, da­
vantage que Auteuil, avec qui il a par­
tagé le Prix d’interprétation masculi­
ne à Cannes.

Toto le héros était magiquement ef­
ficace et novateur. Le huitième jour 
se situe malheureusement un ou deux 
crans en-dessous. Van Dormael a vou­
lu faire un film plus abordable, plus li­
néaire. mais, comme lui-même l'a dé­
jà affirmé, il a peut-être perdu en 
contrôle ce qu'il a gagné en vérité.

* * LE HUITIEME .JOUR. Drame de moeurs 
écrit el réalisé par Jaco Van Dormael. Pmd: Phi 
lippe Oodeau. Phot.: Walther limden Ende. Mont.: 
Susana Rossberg Mus.: Pierre Mjn Dormael. Avec 
Daniel Auteuil (Harry), Pascal DuqnennefGeor 
Hes). MiouMiouf Julie), Isabelle Sadoyan (la me 
re de Georges), Michéle Maes (Hathalie)et Lrnlo 
Harmati (Luis Mariano). Belgique/France— 
199:5 Général. IhôR. CF/P. Au Laurmtirn et au 
Clap (jusqu 'au 15 juillet)
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Jane chante Gainsbourg
15 chansons de «l’homme à la tête de chou»

4

J
ane Birkin, la belle Anglaise qui fut la 
compagne et la muse de Serge Gains- 
bourg pendant 12 ans, a maintenant 50 
ans. Dans Versions Jane, elle revisite 
15 chansons de «l’homme à la tète de 
chou », qui a quitté ce monde il y a cinq 
ans. Et croyez-le ou non, il a mué, ce mince filet de 
voix qui émanait de sa frêle personne au temps de 

Je t'aime moi non plus. Plus encore, Jane Birkin 
a acquis la maîtrise de plusieurs styles musicaux. 
Il le fallait, car les 15 pièces sélectionnées pour cet 
album ont été arrangées par 15 artistes différents.

Daran et les Chaises ainsi que Sonny Landreth, 
le « prince de la slide guitare » qui a entre autres 
travaillé sur Carcassonne avec Stephan Eicher, 

impriment un son rock et électrique sur 
Elisa et Sorry Angel. La harpe de Cathe­
rine Michel sur Dépression au-dessus 
d’un jardin, les arrangements classiques 
A’Exercice en forme de z et Le mal inté­
rieur, le traitement jazzé de Ce mortel en­
nui, les accents africains de Couleur ca­
fé, funky de Ford Mustang, ou gitans de 
Comment te dire adieu, adaptée et non 

écrite par Gainsbourg, visent dans le mille et re­
haussent le génie musical de Gainsbourg.

Jane Birkin a évacué la mélancolie qui la minait 
depuis le départ de Gainsbourg. Celle qui déchif­
frait les textes de l’auteur à peine une heure avant 
de les enregistrer, a maintenant assimilé ses vers

et ses jeux de mots, tantôt légers, tantôt cruels, 
mais toujours remarquables et redoutables.

BIENVENUE CHEZ FLORENT PAGNY

Si vous vous arrêtez sur MusicPlus de temps en 
temps, vous êtes sûrement tombés sur le clip que le 
chanteur français Florent Pagny a tiré de Caruso, 
cette chanson écrite par Lucio Dalla et magnifique­
ment interprétée par Pavarotti. Ça vous a probable­
ment plu. Et vous avez peut-être envie d’aller foui­
ner plus avant dans le répertoire de Pagny, mieux 
connu à Montréal qu’à Québec où il ne s’est pas en­
core senti obligé de venir faire de promotion.

Il a une belle tête, une voix juste ce qu’il faut de 
raucité et d’amplitude et il s’est surtout entouré de 
gens qui ont su bien le conseiller dans le choix de ses 
chansons. Bienvenue chez moi est un album com­
pilation qui nous révèle la palette vocale de cet ar­
tiste à la couleur pop plus qu’intéressante. Il y a du 
Goldman (Si tu veux m'essayer et Est-ce (pie tu me 
suis?), des duos avec Johnny Hallyday, Noa et Ca­
role Fredericks (Jamais,I Don 'tKnow et Oh ! Hap­
py Days), la fameuse Caruso dont il tire une inter­
prétation fort honorable et un Tue-moi au tempo 
plus lent que celui de Bigras, dans lequel les enfants 
redeviennent des gosses.

Pagny ne révolutionne pas la musique francopho­
ne avec cet album, mais il nous 
propose un résumé de son par­
cours qui nous laisse le choix 
d’adhérer ou non à son style.

E N U E
G h-e- -i

Ça se prend comme une 
balade à la campagne : on 
ne se casse pas la tête, on 
regarde distraitement le 
paysage et de temps en 
temps on tombe sur un oi­
seau rare ou un rhododen­
dron en fleurs.

LA SÉRIE ENCORE 
MUSIQUE

La maison PolyGram vient de lancer sa série En­
core Musique qui propose 19 albums français 
jusqu'à ce jour inédits en CD. Je vous énumère dans 
le désordre les meilleurs et les pires : Ciao Ciao 
Bambino de Dalida, Panante de Léo Ferré, Figure 
imposée et Pizza d’Alain Bashung. Les années 
Barclay de Michel Sardou, Poupée de cire, poupée 
de son de France Gall, Les grands moments de 
l’Olympia 1983 de Serge Reggiani, Le pénitencier 
et Noir c’est noir de Johnny Hallyday, Anne ma 
soeur Anne de Louis Chédid, Nino and Badiah et 
le sud de Nino Ferrer, Les années Barclay 3 et 5 de 
Jean Ferrât, Pour un flirt de Michel Delpech, T'es 
vivant ? et Pouvoirs de Bernard Lavilliers, Au de­
là du délire d’Ange, I Tell This Night de Stephan 
Eicher et Les grands moments de l'Olympia 1964 
d'Hugues Aufrav.

JANE BIRKIN, Cernions Jane, Philips, 532140-2. 

FLORENT PAGNY, Bienvenue chez moi, Philips. 528 759-2.

Michèle
LaFerrière

MUSIQUE
POPULAIRE

SCREAMING HEADLESS 
TORSOS

Attente de 
classement

Michel Bilodeau 
Collaborât ion spéciale

■ Ni jazz, ni reggae, ni funk, ni R&B, ni 
rock mais un peu tout cela en même 
temps ! ! Les Screaming Headless Torsos, 
qui se produiront lundi à place du Parle­
ment, dans le cadre des Nuits Black, 
n'avaient d’autre choix que de créér une 
nouvelle étiquette: le art funk. La somme de 
l’expérience musicale de tous les musi­
ciens du groupe, explique en entrevue le 
guitariste David Fiuczynski.

Screaming Headless Torsos ! Avec pareil nom, il 
n’est pas trop difficile d’imaginer que l’on a ici 
affaire à une joyeuse troupe de zigotos. Ce que 
l'écoute de leur premier essai éponyme ne man­
que pas de confirmer.

En voilà à qui le terme de « fusion » va comme 
un gant ! Dean (chant). Jojo Mayer (batterie). Fi­
ma Ephron (basse), Daniel Sadownick (percus­
sion) et David «Fuze» Fiuczynski (guitare) don­
nent carrément dans l'éclectisme, ratissant lar­
ge et couvrant un large spectre de la musique 
noire américaine.

Jazz, funk, rhythm & blues, soul, le tout assai­
sonné de reggae et de rock, bref le genre d’in- 
saissisables qui sont à leur place partout... et 
nulle part à la fois.

À un point que la maison de disque du groupe 
a cru bon de circonscrire le terrain d’investiga­
tion en indiquant à l’endos du boitier du premier 
Cd du groupe: «classer sous la rubrique pop ou 
jock». Une situation avec laquelle David Fiuc- 
Xvnski est bien familier.

« Pop ou rock? Il faut bien nous placer quelque 
■part. Mais, c’est évidemment ni l’un ni l'autre. 
Nous ne cadrons absolument nulle part. On peut 
parler de tendance jazz parce qu’il y a notam­
ment beaucoup de place pour l'improvisation. 
Mais on ne peut pas nous présenter en tant que 
groupe de jazz ni groupe de funk, de rock ou de 
pop. C’est impossible. Alors nous avons baptisé 
.notre musique de art funk. Evidemment, lorsque 
vient le temps d’organiser une tournée, ce n’est 
pas toujours facile de «vendre » un groupe de art 
•funk », de lancer avec humour le guitariste.

Du même souffle, il ajoute que cette musique•J--- -----------------------------------------------------------

Screaming Headless Torsos: la démarche art funk

résulte des expériences musicales diversifiées 
de tous et chacun, citant notamment Jojo Mayer 
qui a, entre autres, joué avec John Zorn, Hiram 
Bullock et Jame « Blood Ulmer», Fima Ephron 
qui a pour sa part déjà accompagné Whitney 
Houston alors que Daniel Sadownick s’cst déjà 
retrouvé aux côtés de PM Dawn, Ofra Haza et 
Billy Idol !

UNE FORME À PRÉCISER

Pour le guitariste, le art funk n’en est encore 
qu’à ses balbutiements et estime que toutes ces 
tendances pourraient se cristalliser sous une 
forme plus précise lors des prochains disques du 
groupe. Pour le moment c’est un peu, beaucoup, 
une musique qui fait fi des « frontières » musica­
les. Une démarche, risque-t-il, qui peu avoir, par 
exemple, des similitudes avec celle de Frank 
Zappa qui a défini et créé son propre style au fil 
des ans.

Ce refus des frontières se réflète aussi dans 
l'implication du groupe au sein de Black Rock 
Coalition, une organisation qui souhaite faire 
tomber les stéréotypes concernant les musiciens 
noirs. Et ce. tout autant auprès du public que de 
l'industrie.

« Les gens ont souvent le réflexe d’associer les 
musiciens noirs au rhythm & blues, au funk, au 
disco ou au soul. Mais pas au rock. Ils ont perdu 
de vue que des musiciens afro-américains ont 
grandement contribué au rock. En fait, c’est un 
art créé en bonne partie par ces musiciens. Les 
Chuck Berry, Fats Domino, Jimi Hendrix. Hen­
drix est un bon exemple. Plusieurs parlent d’Hen- 
drix sans réaliser qu’il était Noir. Les musiciens 
afro-américains continuent à contribuer au rock, 
mais pour trop de personnes encore un Noir ne 
peut pas rocker ! » de conclure 1 )avid Fiuczynski.

GAVIN FRIDAY

Fin de siècle
« Le XX'‘ siècle selon Gavin Friday», voilà qui au­
rait fort bien pu convenir comme sous-titre de 
ShagTobacco. le plus récent CD de Gavin Friday. 
Le chanteur irlandais, qui se décrit comme un 
«optmiste pessimiste» et un «incorrigible ro­
mantique ». jette un coup d’oeil dans le rétrovi­
seur et propose sa perception du XX1' siècle.

À l’approche d’un nouveau siècle et d’un nou­
veau millénaire, Gavin Friday a voulu, pour ain­
si dire, en livrer un résumé impressionniste.

Non pas un disque concept comme il tient à le 
préciser—«Je n’aime pas 1 expression, ça me 
donne l’impression d’avoir 
énormément travaillé!» —, 
mais une série de petites histoi­
res racontées sur différents 
« moods » musicaux où les réfé­
rences se « bousculent ». C’est le 
cas pour Caruso, où le chanteur 
cite Dali. Marlon Brando, Greta 
Garbo, Andy Warhol... et évi­
demment Enrico Caruso, le 
chanteur d’opéra, grande star 
du début du siècle, qui, par la 
magie de l’échantillonage,
«contribue» à la pièce. Des 
noms qui à eux seuls cristalli­
sent une époque.

Des histoires peuplées de per­
sonnages qui vont du tran- 
sexuel (Dolls) à la «femme au 
foyer» (Kitchen Sink Drama) 
en passant par l’ami emporté 
par le sida (The Last Song I’ll 
Ever Sing).

Tango, musique de cabaret 
des années 1930, dance, disco, 
glamour rock (il reprend The 
Slider de T-Rex)... un univers 
musical où le chanteur se sent à 
l'aise. Il jongle avec les styles et 
évolue dans ces décors » qui, es­
time-t-il, possèdent un fil 
conducteur: l’amour et la ro­
mance.

Car Gavin Friday se décrit 
comme un incorrigible romantique mélancoli­
que. Comme tous les Irlandais! «Heureuse­
ment ! » ajoute-t-il, car c’est probablement ce qui 
lui permet de réaliser des disques sensuels.

«C’est particulièrement le cas de Shag Tobac­
co que je peux qualifier de disque «sexuel». 
C’est important pour moi que la musique soit 
sensuelle, chargée d’émotions. Ce n’est pas du 
travail pour moi. C’est une façon de vivre. La mu­
sique froide, impersonnelle, calculée pour les 
palmarès, ça me rend malade», glisse bien tran­

quillement le chanteur qui espère pouvoir réali­
ser un film basé sur une courte nouvelle de l’écri­
vain Patrick McCabe, laquelle a d’abord été in­
spirée par les personnages de Shag Tobacco !

Une extension du CD qui ravit Gavin Friday qui 
incidemment a déjà contribué à la trame sonore 
du film In The Name of The Father. Il espère que 
cette association va aiguillonner certains de ses 
fans vers les livres de McCabe.

« Le merveilleux dans la musique, c’est qu elle 
peut ouvrir d’autres portes. Le cinéma, les livres. 
Ce n’est pas pour rien que la musique que tu 

écoutes lorsque tu as 12 ou 13 
ans te marque de cette façon. 
Elle t’ouvre à la vie. Dans mon 
cas, The Slider de T-Rex est le 
premier disque que j’ai acheté. 
Il y a probablement un certain 
romantisme derrière cela 
non?» glisse en riant le chan­
teur.

PARALLÈLE

Romantique Gavin Friday? 
Certes mais c’est un romanti­
que doublé cependant d’un « op­
timiste pessimiste » qui envisa­
ge la fin du siècle non sans cer­
taines inquiétudes.
Abordant le sujet avec un inté­

rêt manifeste, le chanteur éta­
blit un parallèle entre les an­
nées 90 et les années 30. Deux 
décennies estime-t-il qui ont 
plusieurs points en commun.
« Les années 80 ont été un véri­

table cauchemar pour moi. Et 
pas seulement musicalement. 
C’est la décennie où on a assis­
té au triomphe de gouverne­
ments très conservateurs. Je 
préfère les années 90. Elles me 
font penser aux années 30. Ce 
sont des années paradoxales. 
Des années où il y a eu une véri­
table explosion au point de vue 

technologique tout comme au point de vue des 
arts en général. Mais, en même temps, ce sont les 
années qui ont connu le début de la Deuxième 
Guerre mondiale. Je pense que l’on connaît au­
jourd’hui l’équivalent. Une explosion technolo­
gique et artistique sans précédent mais aussi 
des conflits un peu partout de par le globe. Qui 
aurait pu imaginer que la Bosnie nous ramène­
rait les camps de concentration ? Pour plusieurs, 
c’était une chose impensable, mais c’est notre 
réalité», de conclure Gavin Friday. M.B.

Gai in Friday

«La musique froide,
calculée^__ es palmarès,

me rend malade»

;.,„i j.'uillet à 20 h 30 t
volet classique du Festival d'été de Québec du Maurier,

q Sûcîételmoe de Québec présente :

7e/'^’ M» YyArff//'*}
- .. 4

Concert hommage à Verdi sous la direction artistique et musicale de Guy Bélanger.
Sur scène, 100 choristes du Choeur de Québec et un ensemble symphonique de 56 musiciens.

ciyrisr
Æt

Scène Molson Dry (Agora du Vieux-Port)
(En (os de pluie,'l'évenement sera remis au lendemain )

•U ' J* *
UÉdti 643-8131
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LE BOUM DING BAND

Le gogo revisité
Michèle LaFkrrière

Le Soleil

■ Les cravates à fleurs, le yé-yé, les manteaux en cuir galaxie, les 
danseuses à gogo, les chaussures deux-tons : la folie des années (M) est 
en voie de gagner la province grâce aux choubidou-lalalayelalalaye du 
Boum Ding Band.

C’est la faute de Jean-Claude. Il 
a appris la guitare sur les tou- 
nes des Atomes, un groupe 
qui avait à l'époque endisqué 
sur l'étiquette Capitole. Les 
Lutins, les Hou-Lops, les 
Habits jaunes et les Bel-Air 
devaient en être verts de ja­
lousie sous leurs cheveux 
blancs, roses ou bleus.

Jean-Claude et Larry, Bou- 
ledingue de son patronyme, 
ont fréquenté la petite école 
ensemble. Plus vieux, ils 
avaient un fun noir à chanter 
des chansons des Atomes, à faire 
du lip-synch et à raconter des blagues 
de Roméo Pérusse dans le bar d’un de 
leurs copains. Dans les marchés aux 
puces, les friperies et les magasins de 
disques usagés, ils se sont mis en quê­

te de chemises à jabots, de 33- 
tours, de pantalons de fortrel 
et de tous ces objets, symbo­
les des glorieuses années 60. 
Mus par le même esprit, 
Bruno et Klark ont joint le 
duo : le Boum Ding Band ve­
nait de voir le jour ! « Le fil 
est ténu entre la parodie et 
le respect, convient Larry. 
Nous, on trouve ça drôle et 
touchant et on reprend avec 

sincérité ces chansons naïves 
dans lesquelles il est question 

de fête et de filles, d’amour et 
d’humour. »

Les Bel-Canto, les Bel-Air, les Clas- 
sels, les Misérables, les Gendarmes et 
tous ces groupes qui ont fait leur mar­
que à Jeunesse d’aujourd’hui ont un 
point en commun : ils se sont tous in­

spirés des Beatles. Selon l'analyse du 
Boum Ding Band. « le summum de 
l’art Beatle en terre d’Amérique», re­
vient aux Bel Canto, avec Découragé.

Le Boum Ding Band est un groupe de 
scène, mais il a tout de même enregis­
tré un album. Laisse les filles, auquel 
se sont greffés de «prestigieux invi­
tés » : Gaétan Bacon. Henri Bergeron 
et Georges Whelan ont prêté leurs 
voix stéréo. Dino L'Espérance, des dé­
funts César et les Romains, Gilles Gi­
rard, l’ex-petit gros de feu les Clas- 
sels, et l'ineffable Daniel Hétu appor­
tent leur indispensable concours sur 
les mémorables Ne me quitte pas et 
Je t'attendais.

«On considérait que Daniel Hétu 
était un must incontournable», affir­
me Klark, qui jure que l'ancien pianis­
te de l’émission Les Tannants, «est 
devenu un grand ami » du groupe.

Combien de temps durera l’aventure 
du Bourn Ding Band? Jean-Claude, 
Bruno, Klark et Larry ne se posent 
pas la question. Il leur reste tant de 
groupes à exploiter, tant d'avenues à 
explorer. Larry imagine déjà une sé­
rie télévisée comme celles des Mon- 
kies et des tas de spectacles-

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Le fil est ténu entre ta parodie et le respect, conviennent les membres du groupe.

U AT,

concepts. « On a commencé comme le C’est maintenant une joke qui ne finit 
groupe d’une joke, résume Klarke. plus.

CARMEN CAMPAGNE

100000 exemplaires

C
armen Campagne est devenue 
mercredi la première artiste 
canadienne à recevoir une pla­
que honorifique «Vidéocassette musi­

cale diamant», certifiant que depuis 
septembre, plus de 100 000 exemplai­
res d'Un bon chocolat chaud ont été 
vendus. Seul le 
groupe américain 
New Kids on the 
Block a jusqu’ici 
reçu un tel hon­
neur, au Canada.
Une nouvelle 
vidéocassette de 
Carmen Cam­
pagne sera lan­
cée au mois de 
septembre. On y 
«verra» les chan- Carmen
sons tirées de Campagne
Une voir pour
les enfants, Une fête pour les 
enfants et J’ai tant dansé, de même 
que les versions «banjo» et « Elvis » 
de La Vache. (PC)

BMG plus autonome 
au Québec

L
a division québécoise de la 
multinationale du disque BMG 
sera plus indépendante de la 
filiale canadienne de l’entreprise, 

basée à Toronto, grâce à la fusion de 
son service des ventes et de sa direc­
tion artistique. Selon Yvon DesRo- 
chers, directeur général de l'entitée 
nouvellement formée, le Groupe BMG 
Québec, comme on l’appellera désor­
mais, y gagne en autonomie. l’armi 
les projets du Groupe BMG Québec, 
mentionnons le lancement, en août, 
d'un album concept d’Aldo Nova, et, 
en octobre, celui de Quidam, la 
musique du dernier spectacle du 
Cirque du Soleil, composée par 
Benoît Jutras. (PC)

LES SPECTACLES

AU PARC
ROLAND -BEAUD1N 

Coin de la route de l'Église et du 
chemin des Quatre-Bourgeois

Spectacle gratuit
650-7966

Le jeudi 27 juin, 12 h 15
MARIM NASTUK1CA,

accordéoniste
En cas de pluie, 

le spectacle est annulé.

27 juin
(projection à la brunante) 

.TI 1MAN.TT
En cas de pluie, la projection 

aura lieu à 20 h 30 
à l'école Ressources. 

3200, avenue D’Amours
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Fondation Dt la Maison

^ Mil Mil SaüKAZIN ^

Donnez.. de la tendresse

“Explosif, captivant et passionnant... 
un divertissement parfait pour l'été!”

Mo*e Persice CFCF-12, Montreal
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version française de E R A S E R %
BROS ,

~ .fiMtMitîHl®*.,.. .CMftiiifitÈSili AMIDI e SCNWM/HH CSC R TIIIACItffl JADIS CAA» WANISSAWI1IIAMS JAiUS 
«B»UB»SIMfliU AiAilSiiVWtl • dlIPHIK BROW* tAROIHI PRAM . MICHAII IROIHtt >,i fSÜ

ÎHARIiSRUSSIII IIUUPWIIAR «VA:0*GRIIN MtCHAIi S f Kl fl 
'♦A.îSWWW^^GRIill ARIHUID «ueirGDRi AUNUQPIISOR CHARI IS RUSSU ,

A L AFFICHE !
En varsion française à Ste-Foy, et en version originale anglaise aux Galenes de la Capitale

MMBHBILE LÛURENTIEN 622-1077
Des Gradins et Le Bourg.ietit * h

CONSULTEZ 
LA

CHRONIQUE 
CINEMA 

DU 
JOURNAL

CINEMA LUMIERE 387-7743
Ste Marie de Beauce X <*v

2e film aux cin«-parcs

TORNADE

MUTIiW IIOKIICKJIM CAIKT

LE GARS 
DU CÂBLE

version française de
THE CABLE GUY

w

O D t O NCINÉ M A S CINÉ P L E X

MATINEES A
sur toutos représentations avant 18h00

LE LAURENTIEN
Des Gradins et Le Bourgneuf 622-1077

PLACE CH
Du Pont et Boulevard Charest 529-9745 ,

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

CINÉ-PARC BEAUPORT: 667-5362 CINÉ-PARC DE LA COLLINE: 831-0778

Impressionnant 
Et Captivant;

Cf It) N» CS

J'AI ADORE LE DRAGON.'
HnE Hcalv KHFC S.MiLl ITI M I S

► "UN FILM MAGIQUE.’
P- . S<mi PmixÜ.

HOI l OOO ONI ON ONL INÇORt

I -/\ I__EZ>JE
Oeknier

Veniiie (rançaNe do DratiinHcAfl jk,
mw ufavCHAAi gW? ___ww.wrnca.com

I! 1 AtIRE V TIEN 622-1077
Des Gradins et lf Booranetif * ^

En vision irançai*» LAURENTIEN, PLACE CHAREST. LIDO LEVIS. STE-FOY, ST-GEORGES DE BEAUCE 
STE-MARIE DE BEAUCE. LfDO RIMOUSKI. et aux ciné-parcs BEAUPORT. DE LA COLLINE. 

MONTMAGNY. ?• film aux ciné-parc: MAGIE NOIRE En version originale anglaise LAURENTIEN

En version originate anglaise 

aux Gâteries de la Capitale
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU

I I •

SAINT-IRENÉE - CHARLEVOIX

Dimanche, 23 juin à 15 h 
JOURNÉE "PORTES OUVERTES"

Samedi, 29 juin à 20 h 30 
LES VENTS RÉUNIS

Venez voir la scène!
Assistez à des concerts gratuits 

dans la nouvelle salle du 
Domaine Forget!

15h- Les flûtes 
16 h- Les clarinettes 
17h- Les feux d’artifice de Haendel 

dans la version originale pour 
instruments à vent et timbales 

23h30-Pour la Saint-Jean-Baptiste, 
rendez-vous au Casino de 
Charlevoix pour une myriade 
de feux d’artifice en musique!

Élaine Douvas et
Linda Strommen - hautbois

Marie Picard et
Robert Spring - clarinettes

Nadina Mackie-Jackson
Richard Gagnon et
Fraser Jackson - bassons

Guy Carmichael et
Michèle Gagnon - cors

L'occasion privilégiée d'entendre cet ensemble 
inédit dans un répertoire d'oeuvres 
de Haydn, Beethoven, Jacob et Hidas . 21$

•deùr 6uutcAe4-ntuâique pV'Ol/fQO I
_________ De il h Ù 14h_______ Laisseznous Q

. . vaux surpr endreLJt manche, 30 juin
Israël et Steeve - Musique sud-américaine

RÉSERVATIONS:
(418) 452-3535 poste 601 ou 

(sans frais) 1-888-DFORGET poste 601

LE SOLEIL Billetecfi (418)
643-8131

m. -MKtWÂ- W. 1 DR! UCv* 1 b*. «ob «ixkni suabhciw
üUtbR '.ft'jHW 'IfWJPW FBiXKP* KïtIllIXIfP.Wét BM
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iovoi une PRKSF. STATION SPÉCIALE" dt- b nom elle production rtc Disney "101 DALMATIANS'
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FAMOUS PLAYERS

également à l'affiche au Lido Rlmouskl

MVF «t V 0 A GALERIES » CAPITALE «S
5401 Bout Dv$ Galeries 628 24SS

nTTÎld-lM«H=!.M

"Merveilleux! ÜÀ 
Superbe!

Un rendez-vous pour les enfants, les parents, 
les grands-parents et les ados.

Ce film plaira à tous."
- Colin McLean, CBC SYNDICATION

"Magnifique! À ne pas manquer!"
Anne Marie Logique, MUSIQUE ELUS

3154
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CONTACTEZ-NOUS: DIFFUSION VISART

«Débordant d’humour de tendresse et de poesie.
- Huguette Roberge, LA PRESSE

«Jaco Van Dormael pour le plaisir du cinéma.»
- Louise Blanchard, JOURS AL DE MOSTRÉAL

«Une fable tendre, drôle et idéaliste...»
- Georges Privet, VOIR

Daniel Auteuil

*>n wmmww^urf film de Jaco Vàn Ôormael
avec la participation de Miou-Mlou avec Henri Garcln^lsabelle Sadoyan

rfaltution et «tfnariu Jaco Van Dormorl mwlqur originale Pierre Vin Dornurl (AnPiibltc) PnlyOram Fellilom 
«on Dominique War nier et I rjrçol* (.rmili Irrugr «alther Vandra rode montage Sauna ItoMhrrg décore Hubert Houille 
«nlmne* Van Tas direction de production Baudoin taprl et Michèle TroOcon une coproduction PanTumptenne Production 

HnmrMadr Filma m Mima Production HTI.TVI ■ «nrVln* rhlr - DA. FMm» ce Mm a Hé «Mena par If Fond» fnrtmagr» da (nnxell de iFunipr 
avec la participation de (anal ♦, du Centre National de la < Inematograpltlr et du Centre du Clndma et 

de l'AodlovhorI de la Communauté Fran^ake de Bc Iglqur 
bande originale du Hlm w dlxquev Mercury texte dUpmilhle aux rdMIoitx f.alHmard

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL.

LE SOLE 1

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUD1ÈRE

La fébrilité des grandes agapes

I nu exposition organisée par le 
Département de la Culture de la 
(icncralilat de Catalogne1, en 
eollaboralion avec le C()pi:c, 
sous le patronage de Mapfre oi 
de Delia Airlines.
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Hugo Dumas 
Le Soleil

■ À un peu plus d'une semaine 
de l’ouverture du Festival interna­
tional de musique de Lanaudière. 
l’équipe de 200 employés et béné­
voles est fin prête. « Ça fait long­
temps qu’on prépare le souper, on 
a bien hâte de le servir ! » déclare 
la codirectrice du festival, mada­
me Louise Forand-Samson.
Ce repas de fête, les organisateurs du 
Festival (le Père Lindsay el Louise Fo­
rand-Samson) le mijotent depuis le 
mois de septembre. La programma­
tion d’un happening comme Lanaudiè­
re n’est pas une tâche facile. « Premiè­
rement, il faut des figures importantes 
qui vont attirer les gens. Ensuite, il 
faut incorporer des éléments nou­
veaux et il est important de s'assurer 
de bien doser l’équilibre entre les ar­
tistes québécois et internationaux», 
précise le Père Lindsay.

«Aussi, ajoute la codirectrice, nous 
ne voulons pas être la continuité de la 
saison de l’Orchestre symphonique de 
Montréal. Nous nous assurons done 
de varier la sélection des artistes ain­
si que les styles de musique. » Cette 
année, de l'opéra, des orchestres de

Le Festiial de musique de Lanaudière n affiche jamais complet.

Il y a très peu de festivités de musi­
que classique au Canada. Celui de 
Lanaudière se targue d’être LE festi­
val au Canada. « Au Québec, il n’y a 
pas d’événements comparables au 
nôtre. Il y a ceux d’Orford et du Do­
maine Forget, mais ce sont des écoles 
de musique auxquelles se greffent 
des concerts. Nous, nous offrons uni­
quement des concerts», ajoute-elle. 
Sur le plan international, les organi­
sateurs comparent leur festival à ce­
lui de Ravinia près de Chicago. Artis­
tiquement parlant, ils soutiennent of­
frir la même qualité de programma­
tion que celle de Ravinia. Côté bud­
get, les choses sont cependant com­
plètement différentes.

Face à la prolifération des festivals 
au Québec, celui de Lanaudière ne 
semble pas trop subir de compétition. 
« La clientèle venant à nos spectacles 
n’est pas du tout la même que celle qui 
assiste au Festival de Jazz ou aux 
Francofolies. C’est au niveau des mé­
dias que la compétition est plus féro­
ce», complète Mme Forand-Samson.

Le Père Lindsay et Louise Forand- 
Samson en sont déjà à la préparation 
de la 20‘ saison des festivités. Ils 
nous réservent quelques surprises 
pour cet anniversaire. En attendant, 
le Festival International de Lanau­
dière débute le 1er juillet et ses 
concerts s’échelonneront sur cinq 
semaines.

La soprano chinoise ling Huang, (la 
Cio-Cio-San du film Madame Butterfly), 
chantera avec l’OSM.

294161

Tél.: (418) 831-9831
Téléc.: (418) 831-9926g

atrick Berfî
SPECTACLE le 29 juin 20H30 

AU PETIT CHAMPLAIN, QUÉBEC 
68 rue Petil Champlain, Billclech: 692-2631

chambre, des quatuors à cordes et 
surtout des divas de la chanson ( Angé­
lique lonatos, Natalie Choquette) 
égayeront la ville de Joliette.

Le grand public semble satisfait de 
la programmation 1990 puisque le 
double des billets a trouvé preneur 
comparativement à la même date l’an 
dernier. « Les 2000 places assises de 
l’Amphithéâtre sont déjà toutes ven­
dues pour le concert de l’OSM avec la 
soprano Ying Huang (Cio-Cio-San du 
film Madame Butterfly). Nous ne som­
mes jamais complets. Nous allons 
toujours réussir à trouver une p’tite 
branche pour asseoir quelqu’un », 
tient à préciser M1"1’ Forand-Samson, 
l’oeil amusé. L’amphithéâtre de La­
naudière est ouvert sur la nature. En 
plus du parterre, les gens peuvent ve­

nir assister aux 
spectacles en 
prenant place 
sur la pelouse 
environnante. 
« L’Amphithéâtre 
de Lanaudière, 
c’est la place au 
Québec. Tant au 
niveau de 

l’acoustique que pour la beauté du si­
te. Les gens viennent de partout pour 
y assister à des concerts », rajoute ce­
lui qui a démarré le Festival il y a 19 
ans.

le
1er juillet

ARTISTES! PEINTRES, SCULPTEURS...
Vous croyez en votre talent mais vous 
n'avez pas encore eu la chance de le démon­
trer et de vous faire connaître?

Une entreprise a été créée à cette fin!

Connaissez-vous DIFFUSION VISART ?

Ul\l MIRACLE !
EN FRANCE, 1 MILLION DE SPECTATEURS EN Z SEMAINES, DU JAMAIS VU !

PolyGram
* •» vt o t '

G

ro

MUSEEro'

ro
du 19 juin au 10 juillet 1996 QUEBEC
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Faveur catalane à Québec
Hugo Dumas 

Le Soleil

■ Les Québécois jouissent d’un 
privilège unique pour les trois 
prochaines semaines seulement. 
Admirer une exposition interna­
tionale avant qu elle ne soit con­
templée par le monde entier à At­
lanta. «Maîtres catalans du XX‘‘ 
siècle: De Gaudi à Tapiès» fait 
une courte halte de trois se­
maines au Musée du Québec 
avant de prendre la direction des 
États-Unis.
Conçue pour le circuit américain des 
villes d’Atlanta, St. Petersburg (Flori­
de) et San Antonio, l’exposition se veut 
un hommage de la ville de Barcelone à 
Atlanta. Le legs du flambeau olympi­
que prend aussi une couleur culturel­
le. Les citoyens de la Vieille Capitale 
seront d’ailleurs les seuls au Canada à 
pouvoir admirer les oeuvres de 18 maî­
tres catalans dont Picasso, Miro, Dali, 
et Gaudi (architecte de la célèbre Sa- 
grada Familia de Barcelone).

« De Gaudi à Tapiès », c’est un regard 
d’ensemble sur l’art catalan du siècle 
qui s’articule autour de quatre grands 
noyaux importants. En pénétrant dans 
la salle, la première chose que le visi­
teur aperçoit est un menu du Café bar­
celonais des « Quatre Chats ». Ce des­
sin de Picasso est le point de départ 
(nous sommes au début du siècle) et le 
premier pôle principal de l’exposition. 
En effet, la plupart des artistes cata­
lans ont, à un moment ou un autre, fré­
quenté ce lieu prisé par les peintres.

Fenosa, «Oradour». Bronze, 19H.

Deux « bras » nous ouvrent ensuite la 
voie jusqu’aux sculptures de Gonzalez 
et Gargallo, de magnifiques bronzes 
soigneusement travaillés au milieu 
des années 30. Des sculptures étran­
ges à première vue puisqu’elles sont 
fabriquées à partir d’une technique de 
métal plié. Au centre de la salle se 
dresse une femme nue, implorant le 
ciel d’apaiser le brasier qui la consu­
me. Cette maquette de Fenosa est un

Pablo Gargallo. • l'ranus». 
Bronze, 1933.

hommage aux martyrs de la Deuxième 
Guerre mondiale. «Cette reproduction 
d’un monument de Fenosa représente 
l’intégration de la dimension politique 
à l'exposition ». précise le conserva­
teur en chef du Musée, M. Didier 
Prioul.

Le troisième volet est consacré au 
surréalisme avec les couleurs vivan­
tes de Miro et Dali. L’ordre chronologi­
que respecté, les oeuvres ont pour la 
plupart été réalisées au milieu du siè­
cle présent. « Monsieur et madame », 
un bronze de Miro représentant des 
humains sous forme de tabourets, ris­
que de laisser quelques visiteurs pan­
tois. Une surprenante peinture sté­
réoscopique de Dali ainsi que ses 
créations oniriques peuvent égale­
ment y être admirées.

Les réalisations plus contemporai­
nes de Tapiès se greffent au dernier 
noyau de l’exposition. Cet amant de la 
superposition s’inspire de thèmes qui 
lui sont chers comme, par exemple, la 
politique. Plusieurs de ses oeuvres dé­
noncent la dictature qui a régné en Es­
pagne au moyen de la lacération et du 
graffiti.

La disposition des 72 créations a été 
longuement étudiée par le designer Li­

Marie-Josée Bastion
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LE THÉÂTRE D’ÉTÉ

«Lauraine Côté démontre que le duel entre la dotIutp 
pangotante et l'argot québécois constitue plus que ïamats une source féconde de comédie... P q

— Jean St-Hilaire, Le Soleil

«Une outre performance à lo hauteur du 
talent de Josée Deschênes..'

— Dori* Larouche, CJMF-FM

«Les clins d’œil à nos cousins français et le jeu 
de Josée Deschênes sont tout a fait délirants.»

— Isabelle Pagé, TVA

PO,SON D’AVRIL réunit tous les 
ingrédients d une recette gagnante.»

— Pierre O. Nadeau, Le Journal de Québec

|4« HM*rcr<>diN, jeudi* «»* vandrvdi* à 20 h 30. Lm HumcdlN à 18 h cl 21 h.

se Brousseau. Elle a opté pour une dis­
position à angles, ce qui permet au vi­
siteur de découvrir les oeuvres sous 
toutes leurs diagonales. Selon M. 
Prioul, il est très important que les vi­
siteurs soient capables d’apercevoir 
plus d’un élément dans le même coup 
d’oeil car cela augmente la curiosité et 
l’intérêt. «Une exposition passe par 
les yeux en premier lieu. Si les ta­
bleaux sont mal organisés, les gens ne 
porteront pas attention aux oeuvres si 
belles soient-elles», complète le con­
servateur.

MAÎTRES CATALANS DU XX' SIÈCLE. 
Musee du Québec. Jusqu 'au 10 juillet..

Dali. • Figures» (autoportrait). 
Huile sur toile, 1921.

SPECTACLE
LES BULLES DE SAVON 

DE PEP BOU

Samedi 6 juillet 
à 19 h et 21 h 30.
8 $ (enfants: 6 S): 643-3377. 
Réservez tôt!

Bulles géantes, bulles opaques remplies de fumée, bulles carrées, bulles multicolores; 
c'est un fascinant spectacle de poésie visuelle que nous propose le 
comédien de Barcelone Pep Bou. Ce souffleur de rêves et maître 
de la bulle de savon est réputé internationalement; on a pu 
le voir notamment au Festival Juste pour rire de Montréal.
À l'occasion de l'exposition Maîtres catalans du XXe siècle, il 
offrira deux représentations de son spectacle à l'auditorium du 
Musée du Québec.

ÉGALEMENT CETTE SEMAINE AU MUSÉE

LES NUITS BLACK

Série Jazz contemporain au Musée du Québec
Jusqu'au 29 juin. Spectacles tous les jours à 20 h 30. Renseignements: 643-3377.

CINÉMUSÉE : AUTOUR D'OZIAS LEDUC

Correlieu
De Jean Paiardy (1959,20 min).

Ozias Leduc, peintre-décorateur d’églises, 1864-1955
De François Brault et Yvon Provost (1984,27 min)
Dimanche 23 juin à 14 h. Gratuit. Une collaboration de l'ONF.

U Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Québec.

able

Gala du 4' anniversaire de la réouverture 

du Capitole de Québec 

en compagnie de Charles Aznavour

repas gastronomique cinq services

Les 6 et 1 novembre 1996

De 65$ à 150$ • spectacle seulement

De 150$ à 250$ • avec repas gastronomique

Billets en vente maintenant

694-4444CITjF10?,* **

de Québec

PRÉSENTE
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LIBRE COMME L’ART

Petite galerie 
deviendra grande D 11 7 H

Dan y Quine ques pièces représentatives [ .
du travail récent de Jean- I Ê 
Pierre Lafranee. Pauline (ia- 
gnon, Paule Lagacé, Benoît 
Simard. Manon Otis et mê­
me Marcel Barbeau, l’un des 
plus illustres représentants 
de l'Automatisme.

Datant de 1990, une abstraction plus 
ou moins géométrique de Barbeau 
pourrait laisser songeur ceux et celles 
qui ne connaissent que sa production 
antérieure à 1960. Le travail de Jean- 
Pierre Lafranee m'apparaît égale­
ment digne de mention. Ses techni­
ques mixtes, combinant l’abstraction 
et la figuration, composent un univers 
particulièrement sensuel où de riches 
textures nous invitent à poser un re­
gard presque tactile.

La texture constitue également un 
aspect important dans l'oeuvre de Pau­
line Gagnon qui s’inspire notamment 
de l’écriture de diverses cultures. À cet 
égard, elle nous propose entre autres 
un ensemble particulièrement intéres­
sant qui montre deux idéogrammes 
chinois prenant l'aspect de formes lu­
mineuses et énigmatiques.

Collaboration spéciale

■ Poussant à l’angle de l’avenue Cartier et du boulevard René- 
Lévesque, une jeune galerie d’art invite le passant à s’arrêter, le temps 
de respirer quelques couleurs. Depuis septembre, la galerie Libre 
comme l’art grimpe hardiment dans l’arène...

Ses propriétaires, Denise Savard et 
Jean Perron, s’introduisent avec cou­
rage mais également avec circonspec­
tion dans le milieu des arts. Unissant 
leurs forces respectives, ils cultivent 
un lieu d’expositions qui s'élève lente­
ment mais sûrement. À l’instar d’un 
cep de vigne, qui apporte avec le 
temps davantage de substance à ses 
fruits, la galerie se bonifiera au fil des 
années, comme le souhaitent ses pro­
priétaires.

« Nous nous donnons au moins trois 
ans pour nous établir convenable­
ment, d’affirmer Jean Perron. Dans ce 
domaine, précise-t-il, il faut penser à 
moyen et à long termes si on ne veut 
pas se décourager. Nous tâtons le ter­
rain, observons ce qui se passe autour, 
et approfondissons ainsi de jour en

LE SOLEIL JACQUES OESCHÉHES

L'actuel collectif, présente pour encore quelque temps, donne un bon aperçu 
de la présente orientation de la galerie Libre comme l'art.

commencé à mettre de l'avant lors de 
son dernier solo présenté chez Jules 
Harvey?

Enfin, nous demeurons interloqués 
devant le travail de Manon Otis dont 
l’oeuvre présente un caractère plutôt 
humoristique malgré une thématique 
apparemment sévère et triste. A l'aide 
d'une figuration étrangement animée, 
elle illustre de manière caricaturale la 
solitude humaine. Assis sur des ta­
bourets le long d’un bar, des individus 
se tournent le dos. Mais, dans les toi­
les d’Otis, rien n’inspire l'affliction 
puisque les personnages aux mines 
cocasses paraissent singulièrement 
joyeux. Nous sommes loin de Goya !

Bien que Paule Lagacé soit parvenue 
depuis quelques années à acquérir un 
langage plus personnel, je me ques­
tionne sur son imagerie quelque peu 
répétitive où des femmes impassibles 
aux figures allongées nous dévisa­
gent. Sans rien enlever aux qualités 
proprement formelles de son travail, 
j’estime dangereux pour une artiste, 
dont la sensibilité ne fait aucun doute, 
de se conforter par l’emploi de carac­
téristiques imagières récurrentes; 
cette approche risque malheureuse­
ment de se transformer en recette.

Les habitués du travail de Benoît Si­
mard ne seront pas surpris par ses 
pièces. Ils retrouveront les formes 
étriquées, les fleurs, les chaises et les 
claviers qui font partie de l’iconogra­
phie usuelle de cet artiste noctambu­
le. Je me demande où sont passées les 
images plus audacieuses qu’il avait

jour nos connaissances et dévelop­
pons notre expertise. » De cette façon, 
le couple espère édifier la galerie sur 
des bases solides et durables.

«Comme le milieu est petit, nous 
avons voulu nous engager d’abord 
avec des artistes établis et offrir de la 
diversité» poursuit-il. Homme réalis­
te et pratique, M. Perron voit dans la 
rentabilité de l’entreprise un gage de 
continuité.

UN APERÇU
L’actuel collectif, qui occupera l’es­

pace de la galerie pour encore quelque 
temps, donne un bon aperçu de la pré­
sente orientation du commerce qui ap­
paraît d’emblée comme éclectique 
sans pour autant montrer un visage 
désordonné. Nous y retrouvons quel-

(JALERIE LIBRE COMME L’ART. 43, boule­
vard René-Lévesque Ouest. Québec. Ouvert du 
mercredi au vendredi de I2h à 17h30 et les same­
dis et dimanches de 12h a !7h.

rolet Classique HaagenDazs
présente

lÿjrçjisnparu

iBilleîechl 643-8 il

blet Classique Hâagen-Dazslet Classique Haagen Dazs

rJ j r
hi non

b m Wm ri yj
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Jordi Savall
et la Chapelle Royale Catalane
Catalogne

le 2 juillet, 20 h 30
au Palais Montcalm

IBM 643-8131

CanadienCanadien Info-Festival Bell
(418) 692-52(X)
Le Festival accepte let frai» d appel

Info-Festival Bell
(418)692-5200
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Jean-Pierre Rampai
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FÊTE INTERNATIONALE DE SAINT-JEAN-PORT-JOLI

Sculpture en direct

Les Violons du R<

mi* d

Qucii
ivcal]

Hândel,

19 juin au 24 août. Mercredi au vendredi : 20 h 10. samedi : 21 h 00.

872-20H
Souper disponible

Une tournée des églises de la région de Québec
illet

3‘ vo,\et

du 10 juin au 4 juillet
église St-François d’Assise (Québec), mercredi le 26 juin, 20 h 
i Église St-Dominique (Québec), jeudi le 27 juin, 20 h 

Eglise Notre-Dame-de-Bonsecours (L’Islet-sur-Mer), vendredi le 28 juin, 20 h 
Église Saint-Thomas-d'Aquin (Sainte-Foy), dimanche le 30 juin, 20 h 

Église Notre-Dame (Lévis), lundi le 1" juillet, 20 h 
Église Sainte-Odile (Québec), mardi le 2 juillet, 20 h 

Eglise Saint-Mathieu (Sainte-Foy), mercredi le 3 juillet, 20 h 
Église Saint-François-de-Sales (Neuville), jeudi le 4 juillet, 20 h

Les Violons du Rofj
direction : Bernard Labadie

solistes : Nicole Trotier. Pascale Giguère, Noëlla Bouchard, violons

Réservation : (418) 692-5252 de 12 h à 17 h du lundi au samedi 
Billets aussi en vente dans les presbytères. 8 $ seulement (taxes incluses)

Caisses populaires Desjardins, partenaires des Violons du Roy
LE SOLEIL AGRAI

Vivaldi, Geminiani, Bach, Mozart

DIDIER MORISSONNEAU / MARTIN GÉLINAS
PRÉSENTENT

Après 31 ans d’absence... 
Pour un soir seulement...

GUY BEART

AU THÉÂTRE CAPITOLE 
LE 6 AOÛT 20H30

UNE PRODUCTION D.D.A.
EN COLLABORATION AVEC:

en -i *
LE SOLEIL

C A É-gpP L E

t'Qulhl

RÉSERVATIONS:
694-4444 1 800 261-9903

La collaboration des différents pa­
liers gouvernementaux ainsi que la 
contribution de plusieurs intervenants 
économiques du milieu ont permis à 
cet organisme de constituer un budget

d’opération de 85 0O0S. Des milliers de 
visiteurs sont attendus lors de ces fes­
tivités qui visent cette année un rayon­
nement encore plus significatif, tant 
au niveau provincial qu'international.

ront présentées à la salle Gérard-( )uel- 
let. La galerie Alliart présentera éga­
lement des centaines d’oeuvres déjà 
réalisées par les neuf artistes qui par­
ticipent au symposium international.

La Fête de la sculpture a aussi pré­
paré un volet hommage à des artisans 
qui ont contribué, au fil de l'histoire, à 
la grande réputation artistique et cul­
turelle de Saint-Jean-Port-Joli. On y 
retrouve les frères Bourgault pour 
leurs oeuvres de sculpture, Emilie 
Chamard pour ses travaux d’artisa­
nat, Eugène Leclerc pour ses bateaux 
miniatures et Philippe-Aubert de (ias- 
pé, dernier seigneur du Port-Joli et 
écrivain célèbre.

Une pléiade d’activités ont été orga­
nisées pour rejoindre non seulement 
les connaisseurs en art sculptural, 
mais aussi tous ceux et celles qui ai­
ment la musique, le chant, la danse, le 
théâtre, la bonne chère et les belles 
expériences, a mentionné le président 
de la Corporation de la Fête interna­
tionale de la sculpture, M. Guy Drouin.

I Ami’" I l [Inuttt
Inspecteur Gusuive Farmer 

Grand maison

A/ nnniuts,
Tnerrec

Ml />«!/H «*//<*
Inspecteur

Trottier
I l Cuudel
los Blcau

M P> itHn 
Jetnnot

I I uftluntt
Canner»

Coll a boralion spéciale

■ SAINT-JEAN-PORT-JOLI—Jusqu’au l*'1 juillet, 
des sculpteurs venus de partout dans le monde se 
donneront rendez-vous à Saint-Jean-Port-Joli pour 
participer à la deuxième Fête internationale de la 
sculpture.

Activité centrale qui a pour but de sou­
ligner le caractère international de 
ces festivités, un volet « symposium » 
réunira neuf sculpteurs provenant du 
Québec, du Canada, de la France, des 
États-Unis et de l’Allemagne. Sélec­
tionnés par un jury indépendant, ces 
artistes réaliseront devant publie des 
sculptures en taille directe, sur des 
billes de bois de trois mètres de hau­
teur, sous le thème « Le Pleuve ».

De leur côté, les visiteurs pourront 
tenter l’expérience de la sculpture 
dans des matériaux de toutes sortes, 
comme le fer, le béton, le bois et même 
le sucre d’érable. Cette activ ité origina­
le permettra aux « apprentis » de faire 
d’inoubliables expériences de création 
sous la supervision d'artistes de talent. 
Quinze artistes de différents discipli­
nes y présenteront leurs oeuvres.

Plusieurs autres expositions d’artis­
tes locaux et étrangers seront aussi of­
fertes au publie pendant ces dix jours 
d'activités, dont celle des oeuvres du 
défunt Jean-Julien Bourgault, qui se-

Sculpter 
le fer, 

le béton, 
le bois et., 

le sucre 
d’érable

HAUTE fiDÊiTÎÉ
Mise en scène de (dll ( htimpiiync

Dr Ray Cooney. 
Thiduction « 
adaptation :
Benoit Girard

Plaza Laval. Sta-Foy
m i Billetech

t&k
i t-i i

V X

r

aune

Michel Rivard
et le Flybin String Ensemble 

le 5 juillet à 20 h,

TîftlèlS J u i I let

La valse des billet: rabais de 15% a 30% sur l'achat de biilets pour 2, 3, 4 ou 5 spectacles differents.
Rabais disponibles au guichet du Grand Theatre de'Québec. Le prix des billets inclut les taxes (frais de service en sus) Ifieîel 643-8131(irand Théâtre 

de Québec

du Maurier CcUlftdUafl (RETRO LE SOLEIL
Info Festival Bell
(418)692 52(X)
le festival accepte Iran d'appel
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LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE

Histoire inédite
An ne-Makie Vo isard 

Le Soleil

■ Les Colocs, qui voisinent avec Richard Desjardins et Jim Corcoran, dans un manuel d’histoire de la littérature. Voilà 
de l’inédit qui en fera tomber quelques-uns en bas de leur chaise. Et ce n'est pas tout. L’ouvrage se referme sur le théâtre 
d'avant-garde, qui n’a encore jamais été publié. Le dernière image est celle de Robert Lepage, dans une scène de Vinci.

Plusieurs reproductions couleur illus­
trent l'ouvrage, dont, en couierture, le 
Selligan de Jean-Paul Lemieux.

Un manuel d’histoire de la littérature? C’est bien ça. 
Son titre -.Littérature québécoise. Des origines à 
nos jours. Texte et méthode. Il vient de sortir chez 
Hurtubise HMH. En page couverture, paraît le célè­
bre tableau de Jean-Paul Lemieux, consacré à Nel- 
ligan. Les auteurs sont au nombre de six, incluant 
Robert Lévesque, l'ex-journaliste du Devoir, qui a 
collaboré au «volet théâtre». Deux d’entre eux, 
Claude Cassista et Jean Simard, enseignent au cé­
gep de Rimouski. Jean-Pierre Myette, à celui de 
Saint-Jérôme. La direction du travail fut confiée à 
Heinz Weinmann, du cégep de Rosemont, et à Roger 
Chamberland, qui est professeur agrégé au Dépar­
tement des littératures de l’université Laval et di­
recteur des revues Québec français et Études lit­
téraires. C’est lui que je suis allée interroger, avec 
d’autant plus d’intérêt que la décision d’introduire 
les Colocs et La rue principale lui appartient.

LITTÉRATURE CONTEMPORAINE
Roger Chamberland s’est occupé de la partie ré­

cente de notre histoire—du Refus global, en 1948, 
jusqu’au Second violon d’Yves Beauchemin, lancé 
ce printemps. Elle remplit les chapitres 4 et 5, soit 
presque les deux-tiers du livre de 260 pages. C’est 
dire qu’on passe plus vite sur les voyages de Jac-

Roger Chamberland, professeur agrégé au Département des lit­
tératures de l 'université Laval, a partagé la direction du traiml 
avec Heinz Weinmann, du cégep de Rosemont.

LE SOLEIL. JACQUES OESCHÊNES

ques Cartier et de Champlain. Ils sont là,
Louis Fréchette, Octave Crémazie et les 
autres, jusqu’à Alain (îrandbois, pour indi­
quer «la continuité». C’est clair: «Nous, 
on privilégie la littérature contemporai­
ne», note le professeur dans la jeune qua­
rantaine. qui entend se démarquer des ly­
cées français où on enseigne Hugo, Balzac, 
mais pas Duras, ni Tournier, ni Sobers.

Même au Québec, où le dernier manuel, 
celui de Samuel Baillargeon, date d'avant 
la création des cégeps, il n’y avait rien qui 
couvrait ce que Roger Chamberland appel­
le «l’entièreté de la littérature». Le pré­
sent ouvrage veut combler cette lacune. On 
s’est appliqué à répondre aux objectifs du 
nouveau programme de français au collé­
gial. lequel, note l'auteur, insiste davan­
tage sur l’histoire. Ce n’est pas lui qui va 
s’en plaindre, quand chaque année arri­
vent à l’université des étudiants qui ne sa­
vent pas ce que signifie la Grande Noirceur. Depuis 
qu’on a fait sauter cette matière, comme cours obli­
gatoire au secondaire, il estime particulièrement 
important de « contextualiser la littérature ». 
Qu’est-ce qui fait, par exemple, que Les Belles-

Soeurs de Michel Tremblay—«Chus tannée de me­
ner une maudite vie plate »—ont eu un tel impact, 
lors de leur création en 1968?

ACCROCHER LES COLLÉGIENS

«Partir de l’art populaire, 
prendre les jeunes là où ils sont »

SEURS

chansons

JE VOUS
ENTENDS
CHANTER
100 ANS DE CHANSON QUÉBÉCOISE

MUSEE DE LA 
CIVILISATION

On n’a jamais vu autant d artistes réunis! Ils forment une joyeuse bande 
- audio et vidéo, précisons-le - au Musée de la civilisation 

C’est l’exposition JE VOUS ENTENDS CHANTER qui vous propose 
de revivre ou de découvrir les KH) dernières années de la chanson québécoise a travers 

des centaines d’objets et de photos, de souvenirs et de surprises et, bien sûr, de chansons. 
Vos yeux et vos oreilles seront comblés. Votre cœur, lui. battra fort. Et longtemps...

Le public et les critiques sont unanimes: voila un bit a ne pas manquer!
Jusqu’au 20 octobre 1996.

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

85, rue Dalhousie, Québec
Tél. . (418)643 2158 L« Muséede la civilisation est subventionné
http://WWW.ITICq .org par le ministère de la Culture et des Communications

Roger Chamberland a un fils qui va entrer au col­
légial en septembre. Il dit qu’il a beaucoup pensé à 
lui en concevant cet ouvrage. «Qu’est-ce qu’il doit 
retenir de l’histoire? Et qu’est-ce qui peut l’accro­
cher?». C’est un juke-box, une reproduction de la 
Boîte à musique, sérigraphie de Michel Forcier, qui 
ouvre le 5e et dernier chapitre: 1976-1996. Les dates 
sont significatives ; 1976, c’est l’élection du PQ et, dit 
l’auteur, « la fin de la Révolution tranquille », suivie 
par une autre révolution qu’il qualifie de «politi­
que». Et ainsi de suite, jusqu’à Lucien Bouchard, en 
passant par la récession du début des années 80 et 
« l’idéologie néo-libérale (qui) gagne du terrain ».

À vouloir ainsi se rapprocher au plus près de l’his­
toire qui se fait, les risques d’être contesté forcé­
ment augmentent. Les témoins 
ou... les victimes se souvien­
nent. Ainsi, on aura du mal à 
convaincre les enseignants 
qu’au début de 1983 ils se sont 
vus « privés de 20 % de leurs sa­
laires pour quelques semai­
nes ». Dans l’esprit de la majo­
rité, la pénalité dure encore. Il 
aurait fallu que cette affirma­
tion soit plus étayée. De même lorsqu'il il est ques­
tion du document Pour les Québécoises : égalité ou 
indépendance. Ce n’est pas une commission d’en­
quête, mais bien le Conseil du statut de la femme qui 
a livré son rapport en 1978. Quant au Livre blanc sur 
la culture qui a suivi, «pierre d’assise de l’action 
gouvernementale», il s’en trouvera aussi pour dire 
qu il est resté sur les tablettes.

QUOI ! C’EST L’ANARCHIE
Ce sont là des détails, peut-être. Mais comme il 

s’agit d'un manuel, donc d’un ouvrage destiné à un 
large public, on ne manquera pas de les soulever. De 
toute façon, l’auteur n'a pas la prétention de faire 
l’unanimité. En utilisant un texte comme celui de 
Denis Vanier, tiré d'Allô-police—« Il nous faut tout 
dynamiter»—, il craint même que quelques-uns jet­
tent les hauts cris: «Quoi, vous montrez l’anar­
chie ! ». D’avance, il répond : « Non, c’est le sens cri­
tique qu’on cherche à développer. La littérature est 
inutile. C’est une cause perdue, si elle n'amène pas 
à réfléchir». Voilà pourquoi des auteurs comme Plu­
me Latraverse ont leur place à côté de Félix Leclerc 
et Gilles Vigneault. L'ange vagabond, le texte de 
Marc Chabot que chante Richard Seguin, y est aus­
si.

« l’artir de l’art populaire, prendre les jeunes là où 
ils sont », pour élargir leurs intérêts, c’est ce que vi­
se Roger Chamberland. L’écriture des femmes, qu’il 
s'agisse de Nicole Brossard, Denise Boucher—Les 
fées ont soif— ou d'autres, telles Monique Laitue, 
Monique Proulx, est bien représentée. Une place est 
faite à la «littérature migrante», c’est-à-dire aux 
oeuvres des néo-Québéeois. YingChen. dont L'In­
gratitude est parue l’automne dernier, ferme la lis­
te, tout de suite après Sergio Kokis. Certains vou­
dront relever les noms des absents. Robert Lalonde 
et Marie Laberge sont du nombre. Et sans doute 
bien d’autres.

TOUS LES MOTS DU MONDE
Quoi dire encore si ce n’est que la littérature, dans 

ce manuel, s’ouvre à divers mtales d’expression. Il y 
a la chanson, que l’auteur associe à l’outil : « Com­
me un crayon, elle contient tous les mots du mon­
de ». Il y a le théâtre. Avec Arlette Cousture et Vic­
tor-Lévy Beaulieu, c’est la télévision. Kamouraska, 
le roman d'Anne Hébert, est devenu un film. Jacques 
(lodbout est concerné tout autant par le cinéma que 
par les livres. Mais d’où vient donc cette ancienne 
photo qui nous le présente cheveux longs, sans un 
poil gris? Roger Chamberland est embêté par la 
question. C'est l’éditeur qui a fait le choix et parce 
qu'il n'y a pas eu entente avec un photographe, on a 
procédé « à toute vapeur ». La photo de Claude Lé- 
veillée, avec sa tête de jeune premier, doit remonter 
à la fin des années 50. Plusieurs reproductions cou­
leur. la plupart de nos peintres et artistes québécois, 
illustrent par ailleurs l’ouvrage, avec bonheur.
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Soirée
Cossette
Communication
Marketing

Musique de chambre

à Sainte-TétronrfCe
UN SOFA DANS LE PARC Eglise de Sainte-Pétronille, 

île d'Orléans

Kevin McMillan, baryton 
Paul Stewart, piano 
Le baryton canadien Kevin McMillan est 
considéré comme l’un des meilleurs de sa 
génération. Pour l'accompagner: le pianiste 
de renom Paul Stewart et la comédienne 
québécoise Renée Hudon.
Au programme:
Brahms, La belle Maguelonne
Cossette le soleil

SRC iff Radio FM

Kevin McMillan

Paul Stewart Billet: 19$
Pour renseignements:

828-2637 
828-9830FRAIS 01 Sf RVICI IN SUS 

fl 6438131

clochard
sans

complexe

Al Mutée de la civilisation, venez déguster des produits 
• du Ouébrt * pria modique et participer A unekermesse à l'ancienne.Des prix a gagner!

Oyez Oyez, le 24 juin

II SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Pour sa 25e saison, le Théâtre d'été de lïle d’Orléans propose 
» Un Sofa dans le parc», une co nédie de Martin Doyon.

Jean St-Hilaire ment fortuite d’Eugène à une vie à trois semée 
de péripéties fantaisistes. Ceci dit, et malgré 
quelques scènes réussies, la proposition ne m’a 
pas emporté. J’ai ri à la pièce, et non d’euphorie 
devant quelque irrésistible mouvement comique 
d’ensemble. Le texte épuise rapidement son 
suspense, faut-il dire. Eugène installé, on assis­
te à des scènes assez anecdotiques, conques à 
dessein principal d’exploiter l’ignorance sans- 
gêne du personnage.

Frotté de pathos, d’autodérision et de caboti­
nage manipulateur, le rôle appelle une précision 
dans l’interprétation et un naturel comique que 
Clément Beaumont ne lui apporte qu’inégale- 
ment. 11 confère au personnage une bonhomie 
bien sympathique, mais là n’est pas le point. Il 
faudrait percevoir plus de ruse, plus de malice 
chez lui, particulièrement en phase d’emberlifi- 
cotage. Andrée Vachon rend pour sa part les rô­
les de Louise et d’une négociante française en 
vins avec un naturel engageant et vrai, tandis 
que Denis Lamontagne lui fait une moitié juste 
dans son hostilité initiale envers l’intrus, tout en 
composant en Johnny, l’ami gêneur d’Eugène, un 
petit truand coloré et comique.

Le Soleil

■ Eugène est clochard et analphabète, mais il est «ra- 
toureux» et il a tout son temps à lui. Louise et Pierre forment 
quant à eux un jeune couple béni par le sort : ils mènent des 
carrières gratifiantes, mais ils sont débordés et font des 
« poissons » tout désignés à l’opportunisme crasse de notre 
vagabond.

Un tour de passe-passe, et voici les amoureux 
embobinés. Eugène a apparemment sauvé Loui­
se d’une agression, mais ce n’est pas clair. On 
peut imaginer qu’il se soit donné beau rôle avec 
l’aide de complices. Quoi qu’il en soit, le voici au 
chaud chez ses « hôtes ». Il s'incruste, s’impose 
bientôt comme bonne à tout faire, comme confi­
dent de l’une et l’autre. Il nous entraîne dans la 
comédie tendre, non sans exercer ses remarqua­
bles dispositions pour la gaffe.

Pour sa 25e saison, le Théâtre d’été de l’île 
d’Orléans propose Un Sofa dans le parc, une 
comédie de Martin Doyon qui, comme on le voit, 
met à guilleret profit le choc des classes socia­
les et des niveaux de culture. Jacques Leblanc 
a réglé le spectacle décoré avec soin par Serge 
Thibodeau. Un rythme assez convaincant éma­
ne de sa mise en scène. On passe en douce de la 
perturbation créée par l’intrusion prétendû-

Dam la cour du Séminaire de Québec venez 

SO Li per et entendre les

discours de persona
marquants de notre histoire

suivra un U 6 T116 aux flambe
vers Place-Royi

Seront présents
entre autres; Arthur Buies,

Wilfrid Laurier et 
Honoré Mercier

d* 21 h30 A 23h
la place de Pans, venez déguster le

Qdt63U de la Saint-Jean 
et laissez-vous entraîner 

dans la danse
par le «calleur» et ses musiciens.

UN SOFA DANS LE PARC, texte de Martin Doyon. arec la 
collaboration de Jacques Diamant : mise en scène de Jacques 
Leblanc. Avec Clément Beaumont, Denis Lamontagne et Andrée 
Vachon. Décor et costumes de Serge Thibaudeau. éclairages et ré­
gie de Hélène Bernier. AI affiche jusqu a u 24 août (20h30 ).

La revue d’histoire du Québec Cap-aui-Diamants 
Le centre de valorisation du patrimoine vivant
Falstaff, Portofmo. Les Frères de la côte. Les Voûtes du Cavour. Pomerleau maître traiteur

En cas de pluie, les activités auront lieu dans le hall du Musée de la civilisation (Renseignements 643-2158)

mETRO

VIVA VERDIJORDI SAVALL VICTORIA DE LOS ANGELES
Enpagiie

SYLVIANE DEFERNEENSEMBLE VOCAL SHAROMOV 
* van uu.,i,SOCIÉTÉ LYRIQUE 

DE QUÉBEC
Québec

ET LA CAPELLA 
REIAL DE 
CATALUNYA

Suisse

10 JUILLET
Grand Théâtre
Suite l.iilii. IréitaUle

4 JUILLET
Église St-Dominique 
20 h 30

7 JUILLET
Palais Montcalm 
20 h 30

spufcue
S JUILLET
Scène Molson Dry
Inom iln \ iras-Part

20 h 30

2 JUILLET
Palais Montcalm 
20 h 30

PIETER WISPELWEYMANFREDO KRAEMERFREDERIC CHIU DANIEL TAYLOR JEAN-PIERRE RAMPAL
ET LES BORÉADES ET FLORILEGIUM

Pay situ,* iiifttelerre
Québee

■I rgentine-Québc
10 JUILLET
Palais Montcalm 
20 h 30

11 JUILLET
Chapelle du 
Séminaire

12 JUILLET
Grand Théâtre
Suite hua, Fréthelle

13 JUILLET
Chapelle du 
Séminaire 
20 h 30

14 JUILLET
Palais Montcalm 
20 h 30
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LE BERLINER ENSEMBLE

Inquiétudes et souffle nouveau

«La resistible Ascension d'Arturo Ui», de Bertolt Brecht, dans la mise en scène de Heiner Millier.

Jean St-Hilaire 
Le Soleil

■BERLIN—Place Bertolt-Brecht, à Ber­
lin, le grand dramaturge et théoricien du 
théâtre disparu en 1956, figé dans sa séré­
nité de bronze, scrute le lointain. 11 semble 
contempler plus l’avenir que le paysage ur­
bain en métamorphose s’étendant au-delà 
de la Spree qui, tout près, coule avec non­
chalance. 11 évite pudiquement la gare de 
la Friedrischstrasse, le tristement célèbre 
« Palais des larmes », où trente ans durant, 
à partir de 1961, Berlinois de l’est et de 
l’ouest se sont embrassés à distance, de 
part et d’autre du mur.

Ce paisible Brecht d’airain ne regarde pas non 
plus son théâtre, le Berliner Ensemble, l’un des 
plus influents du siècle, qui s’interpose sur sa 
droite, et dont une persistante rumeur, d'ailleurs 
accréditée à notre passage, à la fin de mai. par le 
porte-parole de la maison. M""" Karin (îraf, propa­
geait qu’il était plus ou moins devenu le musée de 
la manière du maître...

Figée, pétrifiée la tradition du Berliner Ensem­
ble? Vérification au surlendemain de notre en­
trevue. On affiche ce soir-là un Brecht, La resis­
tible Ascension d'Arturo Ui, dans la mise en 
scène de l’auteur et par ailleurs ex-intendant des 
lieux Heiner Müller, la dernière qu’il ait signée 
avant sa mort, qui l’a surpris le 31 décembre 
1995. Martin Wuttke, son successeur, tient le rô­
le titre de cette pièce à clé qui transpose la mon­
tée du nazisme dans l’univers mafieux du Chica­
go des années 30.

La production en est à sa 83e représentation et 
comme à chaque fois, les 700 places de la salle 
aux ornements et dorures criards du Berliner, 
salle érigée en 1892 pour accueillir des comédies 
musicales, sont toutes occupées. Wuttke nous ré­
serve une inoubliable métamorphose. De l'anima­
lité du chien hurlant, il décrit, en passant par la 
débilité, le ridicule de l'arriviste forcéné et une 
gestuelle pompeuse qui ne ment pas, une impé­
rieuse montée en spirale dans la conscience tra­
gique de l’Allemagne de ce siècle. Ui a rejoint Hit­
ler. Le public, que la virtuosité de l'acteur a fait ri­
re jusque-là à gorge déployée, observe mainte­
nant avec fascination et mutisme, comme les gros 
bonnets de la pièce, les premiers pas du monstre. 
La scéno? Élémentaire, mise à part le cadre rou­
ge de la culpabilité dans lequel vont témoigner les 
collaborateurs du potentat. Elle se compose de

deux alignements de neuf hautes poutres d'aciers 
dressées du fond de la scène jusque dans la salle. 
On ne peut pas ne pas les voir : c’est d’industrie 
lourde dont il est question, de collusion du capi­
tal avec les agents de la terreur à venir. À terme, 
Ui congédie la salle d'un sec baiser d’avertisse­
ment, l’air de dire : « Ne dites jamais qu’on ne 
vous a pas prévenus... »

Soufflé, lavé, le public marque sa reconnaissan­
ce. Présence troublante dans la distribution, cel­
le d’un acteur légendaire aujourd'hui âgé de 91 
ans, Berhard Minetti, à qui Thomas Bernhard a 
évidemment dédié sa pièce Minetti. Il joue le 
« chorégraphe » de Ui alias Hitler. Minetti a dû 
servir sous Johst et autres suppôts du national- 
socialisme.

NOUVELLE DONNE
Un théâtre qui invite sa société à dévisager 

aussi ouvertement ses vieux démons est tout 
sauf ankylosé. 11 faut dire que le Berliner Ensem­
ble est mis au défi par la nouvelle donne créée 
par la réunification des deux Allemagnes. Fondé 
en 1949 par Brecht et sa femme Helene Weigel, 
installé depuis 1954 dans sa salle actuelle de la 
Schiffbauerdamm, le BE était, malgré la suspi­

cion des autorités politiques, l'une des vitrines 
artistiques de l’ex-RDA.

Aujourd’hui, il est l'un de la quinzaine de grands 
théâtres institutionnels que compte Berlin. Une 
commission d'experts a redessiné le paysage 
théâtral de la ville, en 1992. Le BE a dû redéfinir 
sa mission. «C’est très difficile, reconnaît M,ne 
Graf. Il faut à la fois être divertissant et satisfai­
re à nos standards d’excellence». La réunifica­
tion coûte cher, l’art subit des compressions. Un 
million de DM cette saison, même ponction l’an­
née prochaine, ce qui laissera le BE, dont les bud­
get annuel est de 33 millions DM, avec une aide 
gouvernementale de 20 millions de DM (18,8 
millionsS). originant essentiellement du Sénat de 
Berlin. Le BE compte 200 employés dont 40 ac­
teurs. Ces chiffres font évidemment râler d'envie 
tous les théâtres d’Amérique du Nord.

Selon les spectacles, le prix des places va de 10 
à 55 DM. La maison du très socialisant père 
Brecht est devenue, ô ironie, le repaire d’un audi­
toire « très bourgeois et prospère » composé sur­
tout de Berlinois « Wessis » (de l’ex-partie ouest). 
La part des revenus autonomes générée par le 
guichet est de 10%.

Sous le règne de Heiner Muller, le répertoire se

composait surtout de pièces de Brecht, Shakes­
peare et... Muller. Gemuinia III, le dernier texte 
de ce dernier, a reçu le 19 sa première au BE, 
après sa création très encensée, au Schauspiel- 
haus de Bochum, dans une mise en scène de Wutt­
ke. Cette troïka devrait prévaloir à nouveau la 
saison prochaine, même si Müller, dont on n'igno­
rait pourtant pas la condition cancéreuse, est 
mort sans avoir arrêté un seul choix de program­
mation. Chose probable aussi, le BE. qui est un 
théâtre privé, persistera dans son initiative ré­
cente de créer des pièces de jeunes auteurs. Il a 
notamment monté cette saison La Mine, une 
adaptation de Lothar Trolle du Platonov de 
Tchékhov, de même que Schmidt üeutschand 
der Posa Piese, d’Anna Langhoff, qui raconte 
l’histoire d’un tueur en série témoin, enfant, du 
viol de sa mère par des soldats russes, lors de la 
prise de Berlin, en 1945.

PAYSAGE EN SURSIS
Véritable lieu de pèlerinage, le BE attire des 

adeptes du théâtre de Brecht et des chercheurs 
du monde entier. Les lieux n’ont rien de grandio­
se pour cela. Le BE est même à l’étroit dans ses 
locaux administratifs. Le fonds d’archives de 
l’auteur de YOpéra de Quat'Sous repose dans 
d’austères placards en bois bordant un couloir. 
Une petite table et trois au quatre chaises aux 
dossiers de cuir, reliques du vivant de Brecht, ser­
vent à la consultation. Au rez-de-chaussée, les 
murs de la cantine fourmillent de documents et 
souvenirs de toutes sortes. Sa décoration est res­
tée telle que l’a conçue Mrae Weigel.

Les lieux constituent peut-être un paysage en 
sursis. Le BE pourrait être contraint de quitter 
Bertolt Brecht Platz en 1997. Les locaux adminis­
tratifs appartiennent au Sénat de Berlin, mais 
non pas la salle, qui est la propriété de Rolf Hoch- 
huth, l’auteur du docu-drame bien connu Le Vi­
caire, pièce critique de l’attitude du Vatican face 
à l’Holocauste. Hochhuth l’a acquise pour y faire 
jouer ses pièces, ce qui n’entre pas dans les vues 
du BE. Documentaliste hors-pair, il a retracé l’hé­
ritier de la famille juive Wertheim, propriétaire 
des lieux avant la guerre. Celui-ci avait 16 ans 
lorsque, muni d'un passeport aryen, il a réussi, à 
l’encontre de sa famille, à gagner l’étranger. À la 
création de la RDA, en 1949, les nouvelles autori­
tés ne se sont pas souciées d’établir à qui appar­
tenait la salle. La réunification venue, Hochhuth 
s’est engouffré dans ce vide légal. Avec ses pro­
jets de productions, mais sans argent pour réno­
ver l’enceinte, qui a urgent besoin de retapage.

Le bras de fer est douloureux pour le BE. qui re­
cherche un règlement hors cour. Si un bronze at- 
trappe un jour le torticolis, ce sera celui de 
Brecht.

Patrimoine Canadi 
canadien Heritag
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FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION OU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Agent secret se décou­
vre (L) Comédie Rick Friedberg Leslie Nielsen

Andy Griffith
Lagent WD-40 est un espion gaffeur engagé dans une lutte à finir avec un général fou qui veut détruire le 
monde Dans la même veine que « Lagent fait la farce - Bons gags visuels (R T )

*** Général 1h30

Avènement (L) Science-fiction David Twohy Charlie Sheen
Ron Silver

Un radio-astronome découvre par hasard la présence sur Terre de créatures venues d une autre planète 
Science-fiction de série B Rencontres d'un drôle de type (N P) * 13 ans 1649

Bonheur est dans le pré 
(«-•) Comédie satirique Étienne Chauliez Michel Serrault 

Eddy Mitchell
Le patron d’une usine, las de sa vie stressante, décide de se taire passer pour un homme disparu il y a 
longtemps et qui lui ressemble Sympathique, se regarde avec le sourire (N P)

* * * Général 1h46

Bossu de Notre Dame 
(Lé) Dessin animé Kirk Wise — Le bossu Quasimodo sonneur de cloches à la cathédrale Notre-Dame de Paris se languit pour la belle gitane 

Esmeralda. Il volera à son secours, aidé de ses trois amis, lorsqu elle s attirera la foudre du méchant Frollo
— Général 1h30

Casino Drame de moeurs Martin Scorsese Robert De Niro 
Sharon Stone

La mafia des casinos de Las Vegas des années 70 vue par le réalisateur des « Affranchis » et de » Raging
Bull» Structure narrative époustouflante Quelques scènes violentes Une leçon de cinéma (N P)

* * * * 16 ans 2h50

Diabolique Drame policier Jeremiah Chechik Sharon Stone 
Isabelle Ad/ani

L épouse et la maîtresse d un homme tyrannique fomentent un complot pour l éliminer Mauvais remake du 
classique de Henri-Georges Clouzot Mise en scène exsangue Interprétation sans âme (N P)

* 13 ans 1648

Draco — La légende du 
dernier dragon Drame fantastique Rob Cohen Dennis Quaid

David Thewlis
Un chevalier et un dragon doué de la parole s unissent pour débarrasser le Moyen Age d un tyran Effets spé­
ciaux saisissants mais histoire très banale Film à gros budget qui devrait rapidement couler a pic (N P)

* * Général 1h43

Eddie Comédie Steve Rash Whoopi Goldberg 
Frank Langeila

Le propriétaire d'une équipe de basketball perdante décide d enrôler comme nouvel entraîneur une partisane 
fantasque Whoopi Goldberg dans une belle forme Les fans de basket aimeront (N P )

★ * * Général 1640

Effaceur (L) Thriller Chuck Russell A Schwarzenegger 
Vanessa Williams

Une fonctionnaire qui a découvert un complot impliquant des membres du gouvernement devient la cible de 
tueurs Elle obtient la protection d'un agent secret qui ne reculera devant rien pour la mettre hors de danger — 13 ans 1h55

Fantôme (Le) Drame d aventures Simon Wincer Billy Zane
Treat Williams

Un justicier tente d'empêcher un financier sans scrupules de mettre la main sur des crânes magiques qui 
assureraient sa domination du monde. Du sous-lndiana Jones Bonnes cascades Pour les pré-ados (N P)

* * Général 1641

Fleur de mon secret 
(La) Comédie dramatique * Pedro Almodovar Marisa Paredes 

Rossy De Palma
Une écrivaine de romans à l'eau de rose voit sa vie sentimentale partir à la dérive Magnifique Marisa Paredes
Mise en scène colorée. Un bon Almodovar (N P.)

★ ★ ★ Général 1642

Flipper Comédie Alan Shapiro Elgah Wood
Paul Hogan

Un adolescent en vacances chez son oncle, sur une île de pêcheurs, s'attache à un ieune dauphin espiègle et 
futé. Inspiré de la sérié télé du même nom. — Général 1635

Gars du câble (Le) Comédie satirique Ben Stiller Jim Carrey
Mat Broderick

Un employé d'une compagnie de câblo-distribution s incruste dans la vie d un de ses clients. La débilité a un 
nom: Jim Carrey. D’un ridicule consommé. Faites-vous plaisir, n’y allez pas .. (N P)

O Général 1634

Huitième jour (Le) Drame de moeurs Jaco Van Dormael Daniel Auteui1 
Pascal Duquenne

L’histoire d amitié entre un homme d affaires meurtri et un |eune trisomique Du réalisateur de «Toto le 
héros». Univers inventif et poétique Récit qui s'étiole à mi-parcours. (N P)

★ ★ Général 1658

Leaving Las Vegas Drame psy­
chologique Mike Figgis Nicolas Cage 

Elisabeth Shue
Un alcoolique venu à Las Vegas pour y boire à mort fait la connaissance d'une prostituée paumée Envoûtant, 
sensible et d'un pathétisme poétique Musique sublime. Oscar du meilleur acteur pour Cage (N P)

★ ★★★★ 16 ans 1652

Magie noire Fantastique Andrew Fleming Robin Tunney 
Falruza Balk

Quatre collégiennes de Los Angeles se changent en sorcières pour assouvir leurs désirs et régler leurs petits 
comptes Sous les accessoires fantastiques, de vieilles idées sur les filles (R T.)

O 13 ans 1640

Mary Reilly Drame fantastique Stephen Frears Julia Roberts
John Malkovich

Le mythe de l’inquiétant Dr. Jekyll et Mr Hyde vu à travers les yeux de sa servante. Mary Reilly Noir, lugubre 
et ténébreux. Ramassis de clichés. Rien pour vous remonter le moral. (N.P.)

★ ★ 13 ans 1649

Misérables (Les) Chronique historique Claude Lelouch Jean P.-Belmondo 
Michel Boujenah

Libre adaptation de la célèbre oeuvre de Victor Hugo, dans la première partie du XXe siècle La magie de
Lelouch continue à opérer Dans la lignée de «Les uns et les autres». (N.P.)

iririr Général 2h50

Mission: imposssible Drame d'espionnage Brian de Palma Tom Cruise 
Emmanuelle Bead

Des Américains tentent d'intercepter un ex-espion russe qui veut vendre une liste secrète d’agents doubles
Mais il y a un traître dans l'équipe. Adaptation fort réussie de la série télévisée. Cascades pas possibles !(R T.)

★ ★★★ Général 1650

Mon homme Drame de moeurs Bertrand Blier Anouk Grin berg 
Gérard Lanvin

Une prostituée s'amourache d'un clochard de qui elle fait son proxénète. Maladroitement provocateur, misogy­
ne. prétentieux et con Un des films français les plus vains des dernières années (N P.)

★ 16 ans 1h38

Oliver et compagnie Dessin animé George Scribner — Au cours d'une sortie, le chaton Oliver est pris d'affection par une fillette de famille riche qui décide de 
l'adopter. Quand l'enfant est kidnappé, les amis d'Oliver volent à son secours. — Général 1612

Raison et sentiments Drame historique Ang Lee Emma Thompson 
Kate Winslet

Dans l'Angleterre du XVIIIe siècle, deux soeurs s'installent dans un modeste manoir, où elles vivront des 
amours difficiles. Oscar du meilleur scénario adapté Les amateurs de films d'époque adoreront. (N P.)

★ ★★★ Général 2615

Rocher(Le) Thriller Michael Bay Sean Connery 
Nicolas Cage

Un expert en gaz chimiques et un évadé d'Alcatraz tentent dèmpêcher la destruction de San Francisco par des 
mercenaires. Du cinéma-testostérone dans la tradition américaine. Trop c’est comme pas assez . (N P.) 13 ans 2h09

Tornade Drame Jan de Bont Helen Hunt
Bill Paxton

Une jeune scientifique et son mari météorologiste se lancent à la chasse aux tornades en Oklahoma Mais 
entre eux, il existe des turbulences d'autre nature Pour les trucages. Psychologie ridicule. (R.T.)

★ 13 ans 1657

Wild Bill Western Walter Hill Jeff Bridges
Ellen Barkin

Adaptation de la vie du légendaire cowboy James Butler Hickok. alias «Wild Bill», ses amours avec Calamitay 
Jane, son face à face ultime avec le famélique Jack McCall En version originale anglaise. — 13 ans 1h38

* L'appréciation des film# est réalisée par R. Tremblay (R.T) et X. Prorencher (S.P.). La compilation est faite par Ginette Cu*teau. ★ ★ ★ ★ ★ remarquable ★ ★ ★ ★ très bon ★★★ bon ★ ★ moyen ★ mourais O minable

W >*

Mis en scène par 
Franco Dragone
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CINÉMA
★ Les chiffres indiquent la valeur artistique de l'oeuvre 
(1 ) chet-d'oeuvre; (2) remarquable; (3) très bon; (4) 
bon: (5) moyen; (6) médiocre; (7) minable.

CINÉPLEX CHAREST (529-9745). L'effaceur (-) 13h, 
16h. 19h. 21h25 (13 ans). Tornade (4) 13h30, 16h30. 
19h20, 21 h45 (G) Eddie (6) 13h50, 19h20 (G) Le fan­
tôme (5j 16h. 21 h35 (G). Le gars du câble (6) 14h. 17h, 
19h35, 21 h35 (G). Draco: la légende du dernier dragon 
(4) 13h50. 16n45. 19h20. 21h35 (G). Mission: 
Impossible (3) 13h30,16h15,19h, 21625 (G) Le Bossu 
de Notre-Dame (4) 13h. 15h10, 17h15, 19h30. 21h30 
(G). Le rocher (4) 13h05. 16h05. 19h, 21h40 (13 ans). 
Adm.: 8$; 4.50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans): 
4.99$ tous les jours avant 18h, Mardi et mercredi: 4.99$.

CLAP (650-CLAP) Leaving Las Vegas (2)11 h45,19h30 
(16 ans) wLe huitième jour (4) 12h. 14h20. 16h40 
19h, 21 h30 (G) Oliver et compagnie (4) 12h30 (G) Les 
misérables (4) 14h (G) *La fleur de mon secret (4)
14h45, 19h15 (G). *Mon homme (4) 17h, 21h15 ()16 
ans) wWild Bill (4) (v.o.a.) 17h20 (13 ans). Le bonheur 
est dans le pré (4) 21 645 (G). Adm.: 5,50$: 4,50$ moins 
de 14 ans et plus de 50 ans. 8$ pour les ★Super- 
Primeurs les ven sam. dim.; 5.50$ du lun. au jeu. 4.50$ 
pour tous avant 12h et le mardi.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Tornade (4)
14h10. 16h40. 19h10, 21h30 (G). Mission: Impossible 
(3) v.f. 12h, 14H20,16h25.16h45.18h55 19h25,21h35. 
226 (G) Mission: Impossible (3) (v.o.a.) 18h50. 21 h20 
(G). Eddie (6) v.f. 16h50. 19h10, 21h40 (G). 
Dragonheart (4) (v.oa.) 12h10. 14h30 (G). The 
Phantom (5) (v.o.a.) 12h (G). Le fantôme (5) 13hl0. 
15h50 (G) Le rocher (4) 13h15, 16h30. 19h, 19h15. 
21 h55. 22h10 (13 ans) The Rock (4) (v.o.a) 13h20. 
16h10, 19h10, 22h05 (13 ans). Le Bossu de Notre- 
Dame (4) 11 h50, 13h, 14h, 15h30, 16h15, 18h30. 
18h45, 20h30, 20h50 (G) The Hunchback ot Notre- 
Dame (4) (v.oa.) 13h30. 16h, 18h45. 21h (G). Eraser (- 
) (v.o.a.) 13645,16h15,19h, 21h45 (13 ans). Flipper (5) 
12h, 14h20 (G). Adm.: 8$, 4.99$ tous les jours avant 
18h et le mardi; 4 25$ enfants et âge d'or.

LAURENTIEN (622-1077) Le huitième jour (4) 14h, 
16h30. 19h15. 21 h35 (G). L'etfaceur (-) 12630, 13h. 
13h30. 14h45. 15h30, 166. 17h. 19h, 19h20. 19h45. 
21h20. 21 h40, 22h (13 ans) Le gars du câble (6) 
13h30. 14h, 14h30, 15h30. 16h, 16h30. 19h15.19630. 
19M45. 21h15, 21 h30. 21 h50 (G). Draco; la légende du 
dernier dragon (4) 13h. 13h45. 15M5. 16h15. 19h30. 
21h40 (G) L'avènement (5) 19h15, 21 h45 (13 ans) The 
cable guy (6) (v.o.a.) 13h15.15h20. 19655. 21655 (G). 
Adm 8.50$; 4.50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans). 
4.99$ tous les jours avant 186 Mardi et mercredi: 4.99$

LIDO (837-0234). L'effaceur (-) 13h, 19h, 21h15. Le 
Bossu de Notre-Dame (4) 13h. 19h, 21M5 (G). 
Mission: Impossible (3) 136. 19h. 21h15 (G) Le gars 
du câble (6) 13h, 196. 21h15 (G). Le rocher (4) 13h. 
18h40. 21 h15 (13 ans) Le fantôme (5) 13h, 19h (G) 
Tornade (4) 21 h15 (G) Adm. 8$; lun. au jeu. 5,50$ 
sam. et dim. en matinée: 5.50$. 13 ans à 20 ans: 5,50$. 
12 ans et moins: 3$ (sauf pour les films cotés 13 ans+) 
et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT \522-2828) Vidéo 18 ans Twin sheeks 4
11 hl5. 13h40, 16605, 18640. 216 Obsession italienne 
12h25, 14650. 17615, 19645 Adm,: 7$.

PARIS (694-0891) Diabolique (5) 13620. 19615 (13
ans) Obsession mortelle (6) 15640. 21630 (6) Astérix 
et les Indiens (4) 14610. 18645 (G Raison et senti­
ments (3) 15h. 21 h (G) Mary Reilly (4) (v.f.) 136. 196 
(13 ans) Casino (3) |Vf.)15h20, 21620 (16 ans). Adm. 
Lun. mer. jeu. 2$ Ven. sam. dim. 3$ Mardi: 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Le rocher (4) 13630. 16630. 
19615. 22h (13 ans) L’effaceur <-) 13645. 16615. 196 
21645 (13 ans). Le gars du câble (6) (v.f.) 13h20. 
15h25. 17630. 19635, 21650 (G). Adm : 8$: 4.99$ tous 
les jours avant 18h et le mardi; 4.25$ enfants et âge d'or

DISNEY ENTERPRISES INC TOUS DROITS RESERVES

Nouvellement arrivé sur nos écrans, le dessin animé « Le Bossu de Notre-Dame» 
une aventure musicale produite par les studios Disney.

CINÉPARC BEAUPORT (667-5362). Ouvert â compter de 
196. Projection à la brunante Écran 1: Le rocher (4) . 
L'agent secret se découvre (5) (13 ans) Écran 2: Le 
Fantôme (5). Mission impossible (3) (G) Écrar 3 
L'effaceur (-). Tornade (4) (13 ans) Adm 8$; 4,50$ 
âge d'or: 2$ enfants de moins de 13 ans

CINÉPARC DE LA COLLINE (831-0778). Ouvert à 
compter de 196 Proiection à la brunante Écran 1: 
Tornade (4). L'effaceur (-) (13 ans) (G). Écran 2: Le 

ars du câble (6) Magie noire (5). (13 ans). Adm 8$; 
.50$ âge d'or: 2$ enfants de moins de 13 ans

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465) Tornade 
(4) 196 et 21630 (G)

CINÉ BISTRO 291. Samt-Vallier Est Rens.: 648-6677
Les fugitifs 196 Le dernier tango à Paris 20630 
Killing zoé 22630 Halloween OOh

IMAX-LE THÉÂTRE
Les Ailes du courage (3D). 106. 126 146, 166 
Tarifs: adultes 9$, 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 8$: 
4 à 11 ans: 7$. Planète bleue (2D) 116. 136. 15h. 
Tarifs: adultes: 8$: 60 ans et plus et 12 à 17 ans 7$; 
4 à 11 ans: 6$ Programme double en soirée 176, 
196, 216 et en option dés 106. Représentation spé­
ciale du jeudi au samedi à 236 Tarifs: adultes: 
11.75$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 10,75$; 4 à 
11 ans: 8,75$. Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l'accompagna­
teur Prix spéciaux pour groupes de 20 personnes et 
plus Réservation sur cartes VISA et MASTER CARD 
627-4688 et sur Billetech Rens 627-IMAX 1 800- 
643-IMAX

(publient)
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(X 13 18h L ENVERS DE LA MÉDAILLE 1984 | James Bond: BONS BAISERS DE RUSSIE 518844 Grand Journal Plein air Dans partie Bleu nuit
CD 27 The News | Entertainment This Week 3919 | Dr Quinn 2667 Touched By An Angel 2803 Walker. Texas Ranger 5990 The News | Hercules 14483
O 7 Ciné-extra: Jl3UER DUR 58697.9 Ciné-extra LE MAL POUR LlE MAL 78342 Le TVA/Sports/Tirages Lotos Ciné-lune
O 3 Newswatch Busy Bodies Air Farce I Rita & Friends 11087 ~ Movie: ONE MORE MOUONTAIN 14174 Saturday Report/Country Beat Late Nigfht
CD 16 Nightly News Home Improv Jeopardy Hope & Gloria Home Court Movie DANIELLE STEEL S VANISHED 9431071 Nightly News Sat Night Live 4942919
CB 15 18h Thalassa Journal Fr 2 | N oubliez pas votre brosse a dents 100434 | Québec. Sur les ailes d'un ange Journal beige Visions d'Amérique/Géopolis Sortie libret

CD 6 " Raison Passion Olympica | Baseball des Expos: les Cardinals de St-Louis affrontent les Expos 232990 Téléj /Sport j 23620-MEURTRE EN DIRECT 61674209

CD 12 Country Prof | Star Trek 57803 Star Trek Voyage' 66551 | Hudson Street | Home Court \ Lonesome Dove 56174 1 CTV News | Pulse/Sports | Cinema 12
(H) 8 National Geographic 151532 | Plaisir de lire ] Monde en mouvement 11613 Cinéma; ALBERTO EXPRESS 8648754 22H36-QU EST-H. ARRIVÉ A BABY JANE? 911673%
m 22 Fun Videos I Star Trek 42551 Second Noah 55071 ^Disney ONE MORE MOUNTAIN 38358 !

[Baywatch 57667 | Raywatch Nights
w 14 Inside Albany | The Editors I McLaughlin R Perrin [ Keeping Up As Time Goes | Mr Bean Red Dwarf Acoustic 973483 r Movie: ROCKY V 9428990

Canal 0 31 Champions | Offenbach 2437629 Le goût du monde 2446377 The Marnas & Papas 23353611 ( Titanic 9029803 BONHEUR 0 OCCASION
ROI ~1F~ Griffe | Le Monde | Un Canadien | Grands Reportages 8641071 Téléjournal Scully Maisonneuve 8737822 Week-end Branché Box officei ■ ■»!
RDS 25 Sports 30 I Triathlon 696377 | Soccer Euro 9t 503613 Superstars WWF 695648 Sports 30 Lautodrome Soccer Euro 96 |
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FÊTE DE LA SAINT-JEAN
FÊTE AU VILLAGE DE BEAUMONT Au|. à 14h. course de 
tacots: 19h30. messe avec chorale, 20h30. ouverture des 
têtes. 21 h vernissage i la bibliothèque Luc Lacoursière. 
22h sous le chapiteau les groupes tons et Mardi Gras, 
rock.

DANS LE VIEUX LÉVIS, Symposium de peinture dans le 
parc de .l'Anglicane A I4h, démonstration par des 
artistes. À compter de 20h, le groupe Les Grenouilles 
oranges, hommage à Led Zeppelin.

À VAL BÉLAIFU À 20h. soirée québécojse au gymnase de 
l'école Jules-Émond par le Club de l'Age d'or Adm 5$ 
Ouvert à tous.

DANS QUÉBEC-EST À compter de 15h. animation, 
musique au Parc Duberger. 3050. boul Central.

CLUB PRIVILÈGE pour les personnes seules (25 à 45 
ans). Party de la Saint-Jean à 14h, piscine, volleyball, 
B.B.Q. au 182. de la Colombière, St-Romuald. Coût: 1$. 
Int 656-9203

LES NUITS BLACK
DAN BIGRAS (Québec). A 20h30. Place du Parlement. 
Gratuit.

OWEN HOWARD QUINTET (Alberta). À 20h30. Les 
Jardins de l'hôtel de ville. Gratuit.

AB BAARS TRIO (Pays-Bas) et THE RECEDENTS
(Angleterre). À 20h30. Auditorium du Musée du Québec. 
Adm. 18$. Billets disponibles sur Billetech: 643-8183

LE QUARTETTE ARMEN PATUR (Québec). À 20H30. 
Place d'Youville Gratuit.

TRIO JEAN-JACQUES BEAUCHAMP, jazz. De 21 h30 à 1 h.
Bar Sur-le-cap de l'Hôtel Loews Le Concorde. Rés. 647- 
2222.

DIVERS
TAI CHI CHUAN. Tous les dimanches de juin, pratique 
avec Lawrence Allison. De 9h30 à 11 h au Domaine 
Maizerets. Rencontre sur le stationnement. Gratuit.

CENTAIRE DE STADACONA. Fête de retrouvailles pour 
les personnes qui ont vécu dans la paroisse de 
Stadacona de I7h à 2h. Souper canadien, soirée 
dansante avec l'orchestre de Charles A. Bédard. Coût: 
20$. Int. 648-2814 ou 523-3421.

THEATRE
J F CHERCHE HOMME DESESPEREMENT Je Carole 
Tremblay Int Nancy Bernier. Carol Cassistat. Michele 
Sirois. Guy-Daniel Tremblay Mar au sam 20h30 
Théâtre La Femère 1500. de la Femere Ancienne- 
Lorette Adm sam 24 75$ Prix de groupes disponibles 
Rés : 872-1424 Se termine le 6 luillet

POISON D'AVRIL, comédie de Simon Fortin et Guylame 
Tremblay Avec Marie-Thérèse Fortin. Josée Deschênes 
Jack Robitaiile Marie-Josée Bastien et Benoît Goum 
Mer au ven 20h30: sam . 18h et 21 h Théâtre d'été 
Stoneham.1420, av. du Hibou, Stoneham. Rés 848- 
2411 ou 1-800-463-6888 Billets Sem et sam â 18h: 
22$. sam à 21 h: 24$ Prix spéciaux pour les 50 ans et 
plus les mer et ieu Se termine le 10 août

UN SOFA DANS LE PARC. Avec Clément Beaumont, 
Denis Lamontagne et Andrée Vachon Mar au sam 
20h30.Theatre de l'ile d'Orléans. 342. av Galendart. St- 
Pierre î.p Billets |usqu au 29 |um 25$ la paire: 17,50 
l'unité À compter du 2 juillet: 20$: 17,50 âge d'or et 
groupe de 20 et plus: 12 50$ pour les 14 ans et moins en 
tout temps. Rés.: 828-0937 Se termine le 24 août.

BILLY BISHOP GOES TO WAR, théâtre musical en ver­
sion anglaise Mer. au sam. I9h Caté-spectacles du 
Palais Montcalm Adm 14$: étud. et aînés 10$: famille 
35$ Rés 670-9011. Se termine le 29 juin.

HAUTE FIDÉLITÉ de Ray Cooney, adaptée par Benoît 
Girard Int. Jean-François Gaudet. Jean-Jacqui Boutet. 
Marie Dumais et autres Mer au ven. à 20h30, sam. â 
21 h. Théâtre du Collège St-Augustin, 4950, rue Lionel- 
Groulx. St-Augustin de Desmaures. Adm. 22.50: sam. 
24.50$ Rés 872-2011. Tarifs spéciaux pour aînés et 
groupes

LES ENTOURLOUPETTES D ARMAND de Gisèle Caron. 
Avec Gaétan Bonnelly, Marjolaine Boucher, Steve 
Guilbault et autres. Les ven. et sam. 20h Théâtre 
Syndrome. Auditorium de l'Aquarium de Québec, 1675. 
av. des Hôtels, Ste-Foy. Billets: 16$; 12$ étud.. aînés et 
groupe de 10 et plus. Rés.: 849-1958. Se termine le 17 
août

EN VOL LIBRE de André Jean Avec Nicole Leblanc. Jean 
Petitclerc. Annick Bergeron, et autres. Mar. au ven.: 
20h30. Sam.: 19h et 22h. Théâtre Beaumont-Saint- 
Michel, 51. Route 132. Saint-Michel-de-Bellechasse. 
Sortie 348 de l’autoroute 20. Billets: 25$ (t.i ). Prix de 
groupe: 21$. Rés.: 884-3344.

MENAUD. souper-théâtre Adaptation libre du spectacle 
•Les Mystères de Québec- Mise en scène de Ange 
Guibert. À 19h. Café des arts, 432, rue de l'Église. Coût: 
20$. Rés. 648-9919.

LOISIRS
BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG A 14h. Maman, 
j’ai raté l’avion. Suce. Bon-Pasteur, à I4h Matusalem. 
Entrée libre.

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Cinéma â 13h30: 
Ferngullly. les aventures de Zak et Crystal. Gratuit

LA COMPAGNIE FRANCHE DE LA MARINE
Démonstration militaire du XVIII' siècle par 35 membres 
de la Réserve navale du Canada. A 13h30 et 15h. Place 
de Paris. Gratuit.
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LES AQUARELLISTES 
I)E LA NATURE

â l'oeuvre dans le parc 
du Centre d'art de Lévis

JUSQU AU 24 JUIN

LE LUNDI 24 JUIN
ACTIVITÉS FAMILIALES

- Maquillage et atelier de 
peinture pour les entants 
Vin d honneur 
Animation musicale 
Démonstration d'art floral 
Prix dé presence (oeuvre d'art I

Galerie Louise-Carrier 
Centre d'art de Lévis 

33, rue Wolfe 
Lévis (Québec) 

838-6000

DIFFUSION
CULTURELLE

DK LÉVIS

Dans l'eventualité de 
conditions climatiques 
difficiles, toutes les 
activités auront lieu à 
I intérieur

SPECTACLES EXPOSITIONS
THE RESPECTABLES CHERRY POPPERS rock A 22h 
Le d'Auteuil, 35. rue d Auteuil Jusqu'à dimanche

CATHERINE BOULANGER et MÔRICE BÉNIN À 20h
Maison de la chanson. 68, Petit-Champlam Adm 20$ 
Rés 692-2631 Se termine ce soir

LA NUIT DES TEMPS. Souper-spectacle sous un 
chapiteau créé par les Productions Cob«l En scene. 18 
artistes. 250 costumes Mer au dim L Érablière du Lac 
Beauport. 200, ch des Lacs Adm 37.95$ Rés 849- 
0066 Jusqu'au 1" septembre

ELVIS STORY avec Martin Fontaine Mise en scene et 
conception Moufle A 20h30 Mer. au samedi Rés 694- 
4444 ou 1-800-261-9903

SYLVAIN LELIÈVRE, auteur-mterprete A I9h30 Kiosque 
Edwin Bélanger sur les Plaines d'Abraham Gratuit

LES CHANTEURS OE L'AMITIE sous la direction de 
Gaétanne Côté A 20h Cégep Lévis-Lauzon. Coût 15$. 
8$ Int. 839-6394

AVENTURE ET MAGIE Mini-spectacle (40 min ) avec la 
troupe L'Été chaud. Magiciens, conteurs et illusionnistes 
avec mise en scène, musique et décor Tous les jours à 
11 h30,13h30,15h, I6h30 Théâtre Petit Champlain. 68. 
rue Petit-Champlain Adm. 5$

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT. Les six sièges de Québec Spectacle 
son et lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec 
Sam. et dim. 11h â 17h. Sem 11 h â 15h. Tarifs: 5,50$; 
4,50$ aînés; 3,50$ étud. Au 10, rue Sainte-Anne.

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS I histoire de 
la fondation de Québec. Spectacle sur écran géant. Sam 
et dim. 11 h â 17h. Sem 11 h â I5h. Explore. 63. rue 
Dalhousie. Tarifs: 5,50$; 4.50$ aînés: 3.50$ étud.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. spectacle en 3 dimensions. 
Un monde d'effets spéciaux sur huit surfaces d'écran 
Tous les jours, 10h à 22h. Adm. 6,50$; 4,50$ étud. et 
aînés: gratuit pour les moins de 6 ans Promenades du 
Vieux Québec, 8, rue du Trésor. Inf. 694-4000

FEUX SACRÉS. Spectacle son et lumière sur l'histoire de 
Notre-Dame de Québec et de la ville de Québec. Lun. au 
ven à 15h30, 17h. 18h30. 20h. Samedi et dimanche à 
I8h30 et 20h. Au 20 rue Buade Rés 694-0665.

DANSES SOCIALES
SOIREE DE TANGO ARGENTIN avec PortTango, les ven­
dredis et samedis à compter de 21 h. Au 247, rue Saint- 
Vallier Est, 3e étage Inf. 694-2457.

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE Sam 20h Sous-sol 
de l'église St-Pierre de l'ile d'Orléans. Prix d'entrée: 6 $ 
avec buffet. Rens.: 829-3392.

SOIRÉE DANSANTE. Tous les samedis. 20h30, avec 
l'orchestre Les Jobbers, buffet. Salle communautaire de 
Beaupré. Adm 6$ Inf 847-2801

DANSES SOCIALES, rétro et country avec le groupe Les 
Cavaliers de l'Ouest. Bar Le Vieux Ranch, hôtel Claire- 
Fontaine (2* étage), St-Raymond.

CARREFOUR LIBERTÉ Soirée dansante tous les samedis 
soirs. Orchestre, lunch, danse de lignes, danse sociale. 
Coût: 5$. Inf.: 666-7056.

DANSE EN LIGNE, tous les samedis de 13h à I6h avec 
Michelle Houle. Face au Buffet du Fleuve. Gratuit. En cas 
de pluie, à l'intérieur. Inf. 666-6611.

DANSE EN LIGNE. À 20h30 Centre Jean-Guyon, 153, 
rue St-Pierre, Beauport. Adm. 6$. Inf. 666-6611

MUSIQUE
FESTIVAL DU DOMAINE FORGET, St-lrénée Invité Les 
Violons du Roy sous la direction de Bernard Labadie A 
20h30. Rés. 643-8131 ou 1 888 336-7438, poste 964

BARS/RESTAURANTS

—Stéphanie Biddle, jazz avec Jacques Faucher au 
piano Du jeu au sam. â 21h45. 23h et minuit Château 
Frontenac.
—Quartette Carole Therrien. A 22h15 Bar l'Emprise de 
l'hôtel Clarendon. Entrée libre. Jusqu'à samedi 
—Bob Fournier, piano et accordéon. De 17h à 24h 
Trattoria La Scala, 31. boul. René-Lévesque Ouest 
—Louis De Grace. Bar Les yeux bleus. 1117,/2, rue St- 
Jean.
—Woogie et les Bobcats, blues De 21h30 à minuit. La 
Cage aux Sports de l'Ancienne-Lorette.
—Éscape. Chez Dagobert, 600, Grande-Allée Est.
—Christian, musique pop, rétro et latino. Â 22h Bar La 
Croisière s'amuse, 2960, boul. Laurier.
—Reckless. Bar L'Entre-Mise, 30, St-Stanislas 
—Vital Ouellet, guitariste-chanteur. Mer au dim., 19h à 
22h30 Restaurant Auberge du Trésor, 20, rue Ste-Anne 
Rés. 694-1876 ou 1 800 566-1876.
—Duo mixte Ad Lib. 21h30 Hôtel Ambassadeur, 333, 
boul. Ste-Anne. Rés, 666-2828 
—Yvon et Bob. musique pop-rétro et danse Jeu au 
sam 21 h30. Hôtel Motel Le Voyageur. 2250. boul. 
Sainte-Anne. Inf 661-7701.
—Prosit, orchestre bavarois Les samedis, I9h30. Le 
Falstatf, 45, rue Couillard. Rés 694-3090.
—Bob Rusk et Damien Mathieu, rétro et danse sociale 
Mar au sam. 20h30 Club Deauville. 3000. boul Laurier. 
—Benito et Sergio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Mardi au dim Restaurant Au Parmesan. 38 rue 
Saint-Louis.
—Pedro Sardella, guitariste-chanteur Mardi au sam au 
Restaurant Gambrinus. 15. rue du Fort Rés 692-5144

MUSÉE DU QUÉBEC, 1, av Wolte-Montcalm Ouvert tous 
les lours de 10h a 17h45. nocturne les mercredis lusqu'â 
21H45 Droits dèntrée (taxes comprises) Adultes 
5.75$; aînés (65 ans et plus) 4,75$, étudiants: 2.75$; 
groupes 20 à 100 personnes 4.75$ groupes 100 per­
sonnes et plus 3.75$ Personnes handicapées avec 
accompaonateur 3.75$; moins de 16 ans gratuit Oziai 
Leduc, rétrospective Jean-Baptiste Côté, caricaturiste 
et sculpteur au siècle dernier Art européen de la collec­
tion La dynamique des formes, arts décoratifs et 
design Coloriscope. espace-decouverte sur la couleur 
Maîtres catalans du XX* siècle. Dali. Gaudi Mirô. 
Picasso et Tapies

MUSÉE BON-PASTEUR 14 Couillard. Vaux-Québec 
Tous les jours de I3h à 17b saut les lund s Les anges 
de la tradition chrétienne. Jusqu'au 15 mars 1997 
Section Mission illustration concrète de l'action sociale 
de cette communauté au Québec et dans le monde 
Aussi, un volet pictural du XIX' siècle Entrée libre Inf. 
694-0243

MUSEE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mardi au dim de 10h à 17h Mercredi 10h à 21 h 
Possibilité de visites guidées Prix d'entrée: 6$. aînés: 5$. 
groupes 15 et plus: 5$. étud 17 ans et plus avec carte: 
3$; 12 à 16 ans: 1$; 11 ans et moins: gratuit. Les mardis, 
gratuit pour tous Expositions permanentes Mémoires 
vision de l’histoire du Québec Objets de civilisation 
obiets-témoins des collections du Musée Expositions 
temporaires: A la une du Devoir, une société en évolu­
tion Je vous entends chanter, la chanson québécoise 
depuis 100 ans Sous le charme des poupées, cent ans 
de poupées La mort à vivre, les rituels, les croyances 
Femmes, corps et âme Abitibiwinni. Des humains il y 
a 6000 ans? Jamais plus comme avant! Le Québec de 
1945 à 1960 Internautes et voyageurs immobiles 
Amazonie, les remèdes de la jungle, incursion-excur­
sion dans le monde magique de l'Amazonie.

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22 rue St-Anne L'histoire 
du Québec et son actualité à travers ses vedettes
Rens : 692-2289 Prix: 5$; 4$: étud et aînés, gratuit pour 
moins de six ans.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 9. rue de
l'Université Rens.. 692-2843. Ouvert tous les jours de 
10h à I7h30 Droits d'entrée (taxes comprises) Adultes: 
3J; aînés. 2$; étudiants avec carte: 1,50$; 16 ans et 
mens: 1$; famille: 6$, avec carte-famille: 5$. Gratuit le 
mardi. Souvenirs d’Égypte, une vision de l'Egypte anci­
enne (exposition permanente).

MUSÉI DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Québec. 
32, rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Rjmparts. porte 66 Mardi au samedi de 9h30 à I2h 
et de 13h30 à 17h; dimanche de 13h30 à 17h. 
Information; 692-2492. Mobilier français, orfèvrerie, 
broderies, peintures, instruments médicaux du XVII' siè­
cle à nos jours; caves voûtées de 1695

MUSÉE DU ROYAL 22' RÉGIMENT et CITADELLE OE 
QUÉBEC. Ouvert tous les jours de 9h à 16h. Visites de 
groupe en français ou anglais. Le 22* au service de la 
paix à la vieille prison de la Citadelle. Rens.: 694-2815. 
Prix d'entrée: 4,50$; 4$ âge d’or; 2,25$ pour les 17 ans 
et moins; gratuit pour les six ans et moins accompagnés 
d'un parent

CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE SAINT-PAUL 23, rue
Ambroise-Fafard, Baie Saint-Paul. Tél. (418) 435-3681. 
Tous les jours 9h à 17h. Visites commentées les fins de 
semaine sur réservation. Adm.: 3$ adultes; 2$ étod. et 
aînés; 12 ans et moins, gratuit. Les mercredis, entrée 
libre Expo-événement sur le thème «Suites» et 
Mémoire d'Être. Jusqu'au 9 septembre

CENTRE O INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43.
côte de la Fabrique. Tous les jours de 10h à I7h. Tél: 
691-4606. Entrée libre L'architecture et le fer et son cir­
cuit de découvertes et Centenaire de l'Hôtel de Ville de 
Québec. Jusqu'au 19 janvier 1997.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE BATAILLE, Pavillon Baillargé. Musée du Québec Mar 
au dim. 11 h à 17h30. Rens: 648-5641, Spectacle audio­
visuel Histoire des Plaines d'Abraham: de la Nouvelle- 
France jusqu'à aujourd’hui. Adm. 2$; 1,50$. ainés et 
13-17 ans; gratuit, 12 ans et moins Exposition tempo­
raire Sous les verrous des prisons communes Entrée 
libre.

CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL

Bavillon Louis-Jacques Casault 3' étage, porte 3545. 
lar. au jeu I2h à 16h et le premier dimanche de chaque 
mois de 13h30 à 16h30. Expositions permanentes sur 

l'histoire de l'univers et de l'humanité. Prix d'entrée: 3$: 
1,50$ Rens.: 656-7111

DOMAINE CATARAOUI. 2141, chemin Saint-Louis, 
Sillery. Mardi au dim. 11 h à 17h, mere. 11 h à 20h. 681- 
3010 René Richard, rétrospective. Jusqu'au 15 sep­
tembre

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis Rens.: 835-2090. Lun au ven. 10h â 12h et 
13h à 16h30. Sam. Dim. 12h à I7h. Rens.: 1-800-463- 
4810, poste 2090. Entrée libre. La grande aventure
d'une bande dessinée. Jusqu’au 25 juin.

MAISON THOMAS BAILLAIRGÉ. (Centre d accueil du 
Musée du Séminaire), 2 Côte de la Fabrique Trois siè­
cles de continuité.

MOULIN DES JÉSUITES. 7960, boul Henri-Bourassa. 
Sem 9h â 16h; sam. dim. 10h à 17h Inf. 624-7799 Le
monde merveilleux des marionnettes Jusqu'au 18 
août L'ail d'une génération: un regard, un monde par
des étudiants en art photographique Jusqu’au 23 juin

PALAIS MONTCALM, 995, place d'Youville Mer. au dim. 
12h à 17h Salle 1 Le Groupe OH «Quand parle le 
silence». Diane Marineau. Louise Lasnier et Hélène St- 
Arnaud. Jusqu'au 25 juin.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. Salle Reine- 
Malouin, 7950, V* Avenue Lun. et ven : 13h30 à 17h. 
Mar. mer. jeu.: 13h30â 21 h Sam. 13h à 17h. Dim. 11 h à
17h Les marionnettes se prennent en main.
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Surveillez Le Soleil des 26, 
27, 28 et 29 juin prochain 
où seront publiés les noms, 
textes et dessins couleur 
des gagnants et gagnantes 

programme
S.V.P.

dessine-moi une chanson.

BIBLIOTHEQUE DU COLLÈGE-OES-JESUITES, secteur 
Haute-ville, 1120, boul René-Lévesque Ouest Tableaux 
de Hélène Plamondon Jusqu au 3 luillet

BIBLIOTHEQUE SAINT JEAN-BAPTISTE 755 rue Saint 
Jean Mai mer ven I2h à I7h; ieu I2h à 19h, sam 
dim 13hâl7h Rens 691-6492 -Heureux dimanche- 
photographies noir et blanc en collaboration avec le 
Consulat de France à Québec Jusqu'au 23 juin.

GALERIES

ANIMA G, 3V étage de I édifice Mane-Guyart. 1037, rue 
De la Chevrotière (644-9841) Lun au ven 10h à 16h 
Sam dim fériés 13h à 17h Photographies de Jean- 
Roch Veilleux Jusqu'au 24 juin

BUADE 43. rue Buade. 2* étage Mer , jeu 11h à I7h30; 
ven 11 h à 20h; sam dim 11 h à17h Tél 694-9892
Yves Bertrand huiles Paul Bogati, raku. bronze Lisette 
B Cantin aquarelles Carmen Guay bronze, vases et 
œufs peints à l'huile Josette Morency, aluminium 
martelé et ciselé Dlanne Papillon Poulio acrylique

CENTRE DE DIFFUSION ARTISTIQUE DU VIEUX-PORT.
35, côte de la Canotene Mere au dim 13h à 17h. 
Groupe 9 Québec, formé de Benoit Simard. Ghitta 
Caserman-Roth, Tobie Stemhouse, Ann McCall, Jean 
Gaudreau, Joseph-Richard Veilleux, Paryse Martin, 
Manon Bourdon L'exposition se poursuit jusqu'au 26 
juin.

CÔTÉ JARDIN 870, av de Salaberry. Sam., dim. 13h à 
16h Lun. I4h à 20h. «Québec, il y a longtemps que je 
t'aime», collectif d'artistes de la SACQ Jusqu'au 24 juin

DU FARGY. 554, av. Royale, Beauport Mar , mer 10h â 
17h30; jeu., ven 10h à 21 h; sam. dim. 10h à 17h30 A 
compter du 23 juin Anna-Linda Gagné, oeuvres de 
papier. Jusqu'au 21 juillet.

DU TRACEL, Maison Blanchette, 4187. côte du Cap- 
Rouge, Cap-Rouge Mar au dim 13h â 17h; ven. 13h à 
17h et 19h à 21 h. Œuvres des artistes de la galeries. 
Jusqu'au 25 août.

ENGRAMME, 501 Saint-Vallier Est. Mer au dim. 13h à 
I7h. «Impressions du quartier» Propositions picturales 
et sculpturales collectives Jusqu'au 22 juin.

LASCAUX, 1487, rue Provancher, Cap-Rouge Lun. au 
ven. 10h à 16h. Sam. Dim. 9h à I7h. Œuvres des élèves 
de Yvette Chabot de 1963 à 1980 Jusqu'au 1er sept

I.E JARDIN DES ARTS. 1466,chemin Royal, St-Laurent, 
I.O. Tous les jours de 10h à I9h. Artistes québécois: 
peinture, sculpture, joaillerie, vannerie, céramique. 
Jusqu'en sept.

LIBRE COMME L'ART, 43, boul. René-Lévesque Ouest 
Mer. au dim. 12h à 18h, Tél. 525-5089. Collectif 
d'artistes jusqu'au 30 juin

LOUISE-CARRIER, 33, rue Wolfe, Lévis. Mar. mer. ven. 
9h â 17h; jeudi 9h à 21h; sam. dim. 13h à 17h. Inf : 838- 
6000. Les aquarellistes de la nature, collectif d'artistes. 
Jusqu'au 24 jjin Artistes à l'œuvre dans le parc du 
Centre d'art.

MADELEINE LACERTE, 1, côte Dinan. Lun. au ven. 10h à 
17h; Sam. Dim. 13h à 17h. Oeuvres récentes d'Antoine 
Dumas. Jusqu'au 3 juillet.

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg. Mer au dim , 13h à 20h. «On éclabousse 
l'été», huiles et aquarelles. Jusqu'au 18 août.

MOULIN DE LA CHEVROTIÈRE, route 138, 
Deschambault. Ouvert tous les jours de 9h à 17h. 
Aquarelles de Marthe Tremblay Tlrman. Jusqu'au 25 
juillet.

ŒIL DE POISSON, 580, côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim. 12h à 17h Exposition collective.
Jusqu'au 4 août.

PEINTRES QUÉBÉCOIS. 615, Grande-Allée Est Œuvres
de Guy Paquet. Louis Tremblay et Bruno Côté Jusqu'au 
31 août

PERREAULT, 122, côte de la Montagne. Lundi au 
dimanche, 1lh à I8h Expo-vente Collectif d'aquarel­
listes. Jusqu'au 30 juin.

TRAIT CARRÉ, 7985, Trait-Carré Est, Charlesbourg Mer. 
au dim. 13h â 20h. «On éclabousse en photos», pho­
tographies Jusqu'au 18 août.

AILLEURS

JAROIN ZOOLOGIQUE DU QUÉBEC. Maison Brassard 
Art animalier.

ATELIERS PLEIN AIR. Dans les jardins de la cathédrale 
de la Ste-Trinité, 31, rue des Jardins. Tous les jours de 
11 h à 22h Disciplines variées. Auj. démonstration par 
Esther Beaudet et Michel Huot, moulage, bijoux émail­
lés Le 23 juin. Anne Paré, peinture sur laine

MANOIR RICHELIEU, Pointe-au-Pic Rens. (418) 665- 
7171. Œuvres de peintres québécois

VIEUX PRESBYTÈRE DE DESCHAMBAULT Exposition 
«Adokwané et son village, CdEx-3» sur les découvertes 
archéologiques du site Masson Tous les jours, 9h à 17h. 
Inf.: 518 286-6891 Jusqu'au 14 octobre

ÇHAPELLE VIERGE DE PITIÉ, 2285, ch. Royal, St-Jean 
I.O Tous les jours de 10h à 20h. Huiles et aquarelles de 
Yvette B Simard. L'artiste est sur placej usqu'au 30 juin

PETITE C.HAPELLE DE LA VIERGE, 1426, ch Royal, St- 
Laurent, I.O. Tous les jours 10h à 18h Huguette Caron, 
huiles. Jusqu'au 27 juin.

À SURVEILLER
La FONDATION QUÉBÉCOISE OU CANCER recherche des 
bénévoles téléphonistes-réceptionniste. Pour renseigne­
ments, Danièle Fortin en avant-midi au 681-9989

Conférence avec JEAN VANIER, fondateur de L’Arche 
mercredi le 26 juin à 19h30 au Pavillon de la jeunesse, 
Parc d'exposition Adm. 5$. Réservation non requise

La galerie Anima G présentera du 27 juin au 4 août une 
partie de la collection d'oeuvres d'art des PETITS 
FRÈRES DES PAUVRES qui seront mis en vente au pro 
fit de cette oeuvre de bienfaisance

PUBLICITE • PUBLICITÉ • PUBLICITÉ « PUBLICITÉ
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Ouvrez votre guinguette

vec la Saint-Jean et les 
jours ensoleillés, les 
belles et douces soi­
rées et les loisirs nom­
breux, on cherche à vi­
vre le plus possible à

mieux fait des nom­
breux rosés disponi­
bles. Et plusieurs au­
tres offrant ce goût ca­
naille, bien apprécié en 
été. Une visite dans 
une succursale SAQ 
s'impose. Voyez les es­
comptes et les spé­
ciaux en vigueur.

AUTRES VINS 
D’ÉTÉ

Les blancs : d’Alsace,

Jean-Gilles
Jutras

LE VIN

Bourboulenc (Malvoi­
sie) et la Roussane, of­
fre un vin délicat, sec 
et rafraîchissant, 
idéal pour les entrées 
et les coquillages, 
13,35$ (s).

Les rouges : de la col­
lection Turning Leaf 
de Gallo, la Zinfandel 
(cépage exclusif à la 
Californie), (409 821) 
11,95$ (r). De Corse, le 
Pinot noir Laroche

l’exteneur. On réduit la préparation 
des repas et on fait place aux grilla­
des, aux salades et autres mets légers 
et frais.

On ouvre sa propre guinguette, sous 
la frondaison : on sort les nappes fleu­
ries, les parasols et tous les éléments 
décoratifs. La piscine s’offre aux amis 
et parents ; le soir venu, on allume le 
brasero et les torches à la citronnelle. 
C’est l’été si doux à vivre !

LES VINS ROSÉS

On dit souvent que les vins rosés 
sont faits pour l’été. Même si je pré­
tends qu'on devrait les servir en tout 
temps de l’année, c’est durant la belle 
saison qu’on a tendance à mieux les 
apprécier. On les sert frais, mais non 
congelés, plutôt entre 9-11° C. Les ro­
sés, sans être des vins passe-par­
tout— ce qui pourrait être péjoratif — 
ont l’avantage d’accompagner aussi 
bien fruits de mer et poissons que 
viandes froides ou grillées.

En voici qui sont toujours appréciés. 
Du Chili, Santa Rita, Dona Paula (266 
502) 9,75$ (r) -Chinon, Couly-Dutheil 
(967 586) 15,60$ (s) - Corbières, Ré­
serve St-Martin (314 781) 9,75$ (r) - 
Pétale de Rose, AC Côtes-de-Proven- 
ce (425 496) 14,95$ (r) sans doute le

le Gewurztraminer,
Réserve de Dopft &
Irion, 1994(024 471), 16,40$, vin par­
fumé et frais, sec et aromatique. En­
core, de Dopft <& lrion, un Riesling 
Grand Cru 1992, haut de gamme, 
Schoenenbourg(948 570) 25,60$ (s) 
- Du nord de l’Italie, des Grave Del 
Friuli, entre 9$ et 14$ (r) bien plai­
sants en été. Du Pénédès, en Espa­
gne, l’aristocratique Gran Vina Sol, 
de Terrés (427 484) 13,90$ (s). - De 
Corse, Chardonnay de Laroche (265 
934) 9,95$ (r) une nouveauté à ne 
pas rater. - Un autre Chardonnay, fin 
et charmeur, de Gallo, (409 805) 
11,95$ (r). Il faut totalement réviser 
notre opinion sur cette maison. On a 
pu lui reprocher ses vins indus­
triels... mais voici la preuve que Gal­
lo peut aussi faire de l’élégance. En­
fin, un joli blanc du Minervois, tout 
près de Carcassone ; le confidentiel 
Ch. Canet (962 712) élaboré avec le

(309 286) 10,95$ (r) - 
Un gentil Lussac-de- 

Saint-Émilion, ch. Cap de Merle (276 
683) 14,95$ (r). Les frères Alain et 
Jean-Marie Bel réalisent, année 
après année, des vins chaque fois 
meilleurs. - Un Côtes du Rhône bien 
populaire, la Cuvée Privée, du Cellier 
des Dauphins (384 875) 13,35$ (r).

CHEZ VOTRE ÉPICIER

Je ne suis pas un adepte des vins 
d’épiceries. Sauf que si les vins qu’on 
y distribue étaient de qualité des Ca­
ballero de Chile, des Celliers du Mon­
de, Cosecha Reservada blanc (408 
716) et rouge (408 724) à 9,64$, il fau­
drait sans doute que je revoie mon ju­
gement. Récemment, lors d'une dé­
gustation à l’aveugle, ces deux pro-

FORFAIT THÉÂTRE

Avec Louise Chamard, 
Hélène Dion, Christian Michaud 

et Patrick Palmer

mm
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À la salle Gérard-Ouellet 
(salle rénovée) 

SAINT-JEAN-PORT-JOLI

apéro, souper, théâtre, 
nuit, déjeuner

par pers. en 
occ. double

Rabais à 72$ jusqu ’au 7 juillet 
(sauf les samedis)

duits ont bien passé le test. Si on ne 
peut aller à une succursale de la SAQ, 
voilà des vins qui peuvent trouver leur 
place sur une table honnête...

PR1MUM FAMILIAE VINI
Dans ma rubrique du 16 avril 1994, je 

faisais état de la fondation d’une asso­
ciation prestigieuse « regroupant une 
douzaine de grandes familles depuis 
toujours reliées au vin ». Primum fami- 
liaevini - les premières familles du vin, 
(ou P.FV) fut fondée en 1993, en vue de 
promouvoir les valeurs morales des 
entreprises familiales, une viticulture 
traditionnelle, respectant les terroirs 
et d’autres objectifs aussi louables.

Récemment, lors d'une conférence 
de presse, on a annoncé la venue de 
cet imposant aréopage, à Montréal, 
les 12 et 13 septembre prochains. Les 
patrons ou délégués des maisons Anti- 
nori (Italie) - Prats (Cos D’Estournel)
- Joseph Drouhin (Bourgogne) - Hugel 
(Alsace) - Jaboulet (Vallée du Rhône)
- Mondavi (États-Unis) - Rothschild 
(Mouton -Bordeaux) - Muller (Saar. Al­
lemagne) - Pol Roger (Champagne) - 
Symington (PortosGraham. Dow, War- 
re) - Torres (Espagne) et Alvarez (Vé­
ga Sicilia, Espagne) participeront à un 
grand dîner de gala, de même qu’à une 
dégustation prestigieuse.

Les deux événements sont accessi­
bles sur invitation. C’est la troisième 
« sortie » du groupe, depuis sa fonda­
tion. La SAQ participe activement à 
cet événement important et de très 
haute qualité, dont certains amateurs 
se souviendront longtemps.

JE SUIS À LIRE...

Si vous ne pouvez vous procurer 
qu’un livre sur le vin, procurez-vous 
Le monde du vin, art ou bluff, de Guy 
Renvoisé, aux éditions de Rouergues. 
C’est une véritable somme, technique 
mais facile d’accès, farcie d'anecdotes 
et d’informations. Bonne lecture, avec 
un verre de rosé !

RÉFÉRENCES

•Après le prix des vins, (s) est pour 
spécialité et (r) produit régulier.

• Le numéro de six chiffres est le co­
de qui facilite la recherche.

Les bières 
du Québec 
séduisent 
les Belges

MONTREAL (R’) — Deux grands spé­
cialistes des bières estiment que cel­
les qui sont produites par les micro­
brasseries du Québec ont une qualité 
équivalente à celles de différents pays 
européens comme la Belgique.

« La qualité des bières québécoises 
rejoint ce que nous essayons de faire 
en Belgique. En fait, je dirais que la Bel­
gique et le Québec ont fait un mariage 
non pas de raison, mais un mariage 
d'amour pour la bière », a déclaré lun­
di dernier à Montréal le sociologue bel­
ge de la bière (iaston Marinx, qui venait 
de participer à une dégustation à 
l’aveugle de huit bières québécoises 
produites par les micro-brasseries.

«Ce qui me frappe, a dit M. Marinx 
au sujet de ces boissons, c’est la varié­
té des goûts et des couleurs, la recher­
che qui accompagne ces bières québé­
coises. »

L’auteur britannique Michael Jack­
son. qui a écrit de nombreux ouvrages 
sur la bière, a abondé dans le même 
sens: «C’est vraiment excitant, toute 
cette variété de bières, a-t-il dit. Cer­
taines ont un goût de tabac, d’autres 
d’épinette et enfin, certaines goûtent 
l’animal. »

Les deux spécialistes, accompagnés 
du Québécois Nick Hamilton, ont es­
sayé une Boréale rousse, une Beauce­
ronne, une Raftman, une Tord-Vis 
(fermentée au sirop d'érable), une 
Griffon rousse, une Brasal ambrée, 
une Tremblay et une Seigneuriale.

Les commentaires ont été, dans la 
majorité des cas, fort élogieux: « La 
couleur est remarquable, la prise en 
bouche est particulière. Je lui trouve 
un côté fruité citrique qui provient des 
oranges. Une bière extrêmement fraî­
che et légère», a déclaré M. Marinx 
après avoir bu de la Boréale rousse.

M. Jackson, quant à lui, a préféré la 
Raftman qui. de son avis d’expert, sent 
et goûte le malt fumé («smoked malt»).

1 *1 bonne chère J

Voici la liste des annonceurs de ce cahier:

• ALGARVE • CLUB DE GOLF • QUÉBEC HILTON
653-5040 CAP-ROUGE 647-2411

• AUBERGE 
CHAUMONOT

653-9381

• LE VENDÔME • TABLE DU ROI
829-2735 692-0557 651-9222

• AUBERGE • LOEUFORIE • VILLAGE GREC
PHILIPPE-AUBERT 681-4419 622-0020
(418) 598-3311

• BEAUGARTE 
659-2442

• PETIT BRUXELLES 
647-1682

294205
Olympiades culinaires internationales

BON APPETIT!
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BI.ANC • ROUGE

SPECIAL DU DIMANCHE 

TABLE D’HÔTE
Soupe du jour

Filet mignon, sauce au poivre 
ou

Escalope de poulet 
sauce à la crème 

ou
Crevettes à la Provençale 

Dessert 
Thé, café

Régal du Roi

995$

•s&ÇJy*
DRASSERIE

SPECIAL
2 POUR 1295$

Escalope de poulet 
ou

Brochette de poulet 
ou

Crevettes à la Provençale 
ou

Tournedos sauce au poivre 
Valide 7 jours, rez-de-chaustée seulement

Musique de danse 
avec le duo 

LUMA

2360, chemin Sainte-Foy 
Centre Innovation 
651-9222

— DM CHILI: —

COSECHA RESERVAWÎ**'

EABALLER01 pBAI.LERO
"T CHI! I ■ M»OAI

COSECHA RESERVADA ' MtÛStrtiô
a:V|F, RESERVEE j ««*«11

1 apéro, 1 souper, 1 théâtre

33$Uw par pers.
L’AUBERGE PHILIPPE-AUBERT

1-800-463-3611

Le chef exécutif du Québec Hilton. Mario Gagnon, participera avec 
l’équipe Hilton Canada aux Olympiades culinaires internationales qui 
se tiendront à Berlin, du 8 au 12 septembre 1996. C’est un événement 
culinaire d’un grand prestige qui regroupe des chefs cuisiniers du monde 

entier. C’est dans la catégorie dessert que M. Gagnon participera C’est un 
domaine qu’il connaît bien puisqu’il a oeuvré comme pâtissier pendant de 
nombreuses années.

LA QUALITÉ S’EXPRIME AU CAUCUS !

Brunch du dimanche
TOUS LES DIMANCHES DÈS MIDI, C’EST TOUT SIMPLE. 

IL SUFFIT D’Y PENSER ET DE S’OFFRIR 

UNE SAVOUREUSE VARIÉTÉ, SERVIE A VOLONTÉ!

À partir de 18,95$ adultes • 9,75$ enfants 6 à 12 ans

Le CAUCUS
Quebec

Réservations 647-6521
Stationnement: 2 'h heures gratuites a Place Quebfc 

avec billet estampille par le Caucus

Joui le monde est bienvenu 
au restaurant du club 

de golf Cap-Rouge

à comPl®L

CLUB DE
GOLF

CAP
ROUGI

Vue sur le fleuve, ambiance décontntctée, 
excellente table sous la gouverne d'un pro, 

le chef exécutif Michel Vie.l.

^ \ Renseignements rt inscrvattons:
\ 7 653-9381
» n ii i< 4600, Saitil-Frli.r, Cnp-ftounr

Tout le monde le dit \
NOS DEJEUNERS SONT COMPLETEMENT "0EUF0RIQUES"!

\ -

Nos burgers sont merveilleux

Nos grillades sont à point 
Nos sÊées sont envoûtantes

%,
Nos frites sont sublimesA^7/ rj 

Nos desserts sont divins :

Et pour vous plaire 
encore plus...

Terrasse 68
Permis d'alcool
Salons privés

Uéservt

850, IxNilevard Pierre-Bertiynd, Vanier S
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Dans un décor asset 
exceptionnel, Gino 

Duchesne (au piano) 
et Francine Pichette 

(à gauche) vous 
feront découvrir les 
qualités de la table 

végétarienne. Ci- 
contre, le secteur 

quïls ont aménagé 
pour ceux qui veulent 

se faire servir.

PHOTOS LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE

Laissez vos préjugés à la porte
Au menu du Commensal, plus de 150 mets différents

Richard Côté

Le Soleil

■ Bien que ce soit un restaurant végétarien, Le Commensal n’est pas 
le refuge de ceux qui lèvent le nez sur les autres qui mangent de la 
viande et ce n’est pas non plus l’endroit où l’on ne vous servira que de 
la salade.

« En fait, notre 
clientèle est cons­
tituée à 90% de 
gens ordinaires 
qui mangent de 
tout, mais qui 
veulent tout sim­
plement se payer 
de temps à autre 
un repas-santé, 
explique Gino Du­
chesne coproprié­

taire de l’établissement avec sa 
conjointe, Francine Pichette.

Péur ce qui est de la diversité, on peut 
affirmer sans hésitation quelle est plus 
importante que dans bien d’autres res­
taurants puisqu’on retrouve au menu 
plus de 150 mets différents.

Si vous décidez d’y aller pour y pren­
dre un bon repas, faites le tour du buf­
fet et laissez votre nez humer à l’aven­
ture, vous constaterez en peu de 
temps que les arômes sont très diver­
sifiés et que la différence entre les 
plats ne tient pas seulement au nom, 
comme le laissent croire les préjugés 
qu’on entretient vis-à-vis ce type de

cuisine, mais surtout au goût et au 
parfum.

DIFFÉRENT
Un immense buffet vous accueille 

dès l’entrée au Commensal et c’est là 
que vous découvrirez cette multitude 
de mets colorés et appétissants qui 
vous font quasiment oublier que vous 
vous trouvez dans un restaurant végé­
tarien (encore les préjugés...).

Autre surprise quand vous arrivez à 
la caisse, ce que vous consommez 
vous est vendu au poids. Vous avez un 
petit appétit? Vous récolterez une pe­
tite addition. Vous avez un gros appé­
tit? Vous paierez en fonction de ce que 
vous mettez dans votre assiette, ni 
plus, ni moins!

«Généralement, le client s’en tire 
avec un déboursé allant de 7$ à 10$», 
indique Francine Pichette qui, pour 
ajouter un peu d’animation, a décidé 
récemment d’accorder une réduction 
de 50% à chaque client qui aura su de­
viner le montant de l’addition qu’on lui 
présentera à la caisse.

D’autre part, afin de satisfaire les

FESTIVAL DU
CRABE

D'ALASKA
1/2 livre

11 ivre

.10*
19*

Du lundi au samedi de 17h à 19h
Les Soupe-tôt

Soupe du jour, dessert, café

A partir de

Beaugarte
659-2442 i

clients qui n’affectionnent pas néces­
sairement la formule du buffet, Gino 
Duchesne a choisi d’aménager un pe­
tit secteur où ceux qui le 
désirent peuvent se faire 
servir à la table. Un menu 
du jour peut coûter entre 
6$ et 8$ et le jour où j’y 
suis allé on offrait, par 
exemple, un croissant au 
chou rouge (5,95$), un pâ­
té de légumes (6,95$) ou 
une lasagne césar (7,75$), 
chaque mets étant accom­
pagné d’une soupe, d’un 
café et d’un dessert.

Pour vous donner un aperçu de ce 
qui vous attend, voici une courte liste : 
au buffet chaud, pâté aux légumes, 
tourtière du Lac-Saint-Jean, pizza 
traditionnelle, quiche aux poireaux, 
(un excellent) spaghetti à l’ail, rata­
touille, couscous aux légumes, riz sau­
vage sauté, etc.

Au buffet froid, il y a les salades tradi­
tionnelles au riz, à la semoule, aux fu- 
sillis, aux pois chiches, la salade grec-

La différence 
entre les 

plats ne tient 
pas

seulement au

que (si vous aimez le fromage fêta, il y 
en a plein), la salade jardinière, etc.

Dans les mets divers, vous ferez une 
découverte agréable avec les 
cretons végétariens, la terri­
ne. la galantine ou la graisse- 
de rôti, au point que vous au­
rez parfois de la difficulté à 
croire qu’il n’y a que des vé­
gétaux là-dedans.
Enfin s’il y a une composan­
te du repas qui est bien végé­
tale c’est le dessert et com­
me pour marquer la chose, il 
semble qu’on y ait porté par­

ticulièrement attention afin d’en faire 
un feu d’artifice venant couronner le 
repas qu’on vient de consommer. Et 
c’est ainsi que vous vous délecterez 
sûrement d’un morceau de gâteau 
opéra, de gâteau aux noisettes, de gâ­
teau au fromage, d’une croustade de 
pommes, d’une tarte 3-fruits, d’une 
douce mousse à l’érable, d’un déli­

cieux carré de rêve, de biscuits ou de 
muffins, entre autres.

Spécialiste en gestion immobilière et 
non végétarien, arrivé par hasard 
dans le monde du végétarisme, Gino 
Duchesne admet qu’il a lui-même été 
très surpris de constater quels mets 
de qualité il est possible de faire 
qu'avec des végétaux 

Il se dit certain qu’un certain engoue­
ment pourrait bien se développer dans 
la région de Québec pour ce type d’ali­
mentation.

Il en est tellement sûr qu’en achetant, 
il y a un an, la franchise de ce restau­
rant rue Saint-Jean, près de Dufferin, il 
a aussi acheté les droits de la chaîne 
Commensal pour toute la région.

« Il suffit que les gens viennent l’es­
sayer une fois pour que leurs préjugés 
tombent et qu’ils soient convaincus 
qu’il y a de grandes découvertes à fai­
re chez nous», dit-il.

Allez, osez, au moins une fois.

Auberge
Cfcaumonot
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UN RENDEZ-VOUS ROMANTIQUE 

BERCÉ PAR LE FLEUVE
Chambres • Salle à manger -Table d hôte1

ST-FRANÇOIS, ÎLE D’ORLÉANS j 
Réservations: 829-2735

%
le $etit Bruxelles
PETITE TABLE D’HÔTE

de 1050$ à 13W$

FRITES ET MOULES 
À VOLONTÉ

12W*
* Le soir seulement. Ne peut être 
jumelé à aucune autre promotion 

1400, de la Canardière 
647-1682

Fermé le dimanche jj

L’ENDROIT TOUT NA 
POUR DÉGUSTER 
VOTRE HOMARD

• Salle à manger et terrasse en bordure du fleuve
• Gastronomie portugaise et française

• Brunch ensoleillé le dimanche
• Salle de réception au charme unique
• Choix inégalé de délicieux portos d’originerestaurant

algarve 4211, côte de Cap-Rouge
Réservations: 653-5040

lA:l I

FESTIVAL 
DU i 

HOMARD
1195$

• Table d’hôte à partir de 10,95$
• Brunch du dimanche 5,95$

4500. boul Henrl-Bourassa. Charlesbourg ■
Réservations: 622-0020 ’
Grand stationnement gratuit /

*Ve*td<Mte
SPÉCIAL

44$ pour 2 pers.
Moules vinaigrette 

ou
Crêpe jardinière gratinée 

ou
Pâté de foie de lapin 
Soupe ou consommé 

Lapin bordelaise 
Saumon à l'armorlcalne 
Entrecôte maître d'hôtel 

Escalope de veau à la provençale 
Table à dessert - Café ou thé 

1/2 bouteille de vin blanc ou rouge
( LE FESTIVAL DU HOMARD )
36. côte de la Montagne. Québec

•*, 692-0557

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU OE COULEUR


